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En quelques années, dans la dyna-
mique, de montée en gamme, 
insufflée par la commune, le restau-

rant La Cigale, à La Londe-les-Maures, 
est devenu un incontournable dans le 
paysage gastronomique varois. 

Dans la continuité de ce challenge, depuis 

l’été dernier, la Cigale s’est agrandie. 
Désormais pour encore mieux accueillir 
ses clients, le restaurant dispose d’une 
quarantaine de couverts en salle et d’une 
cinquantaine en terrasse. 

Sa localisation dans le petit îlot de 
verdure du rond-point Général de Gaulle, 
à deux pas du centre-ville et à quelques 
encablures des plages, satisfait une clien-
tèle locale et de touristes à la recherche de 
découvertes du terroir.

Le chef Eric Blanc, issu des meilleures 
grandes tables étoilées de la gastronomie 
française et diplômé «  Maître-Restau-
rateur  », nous mijote une cuisine faite 
maison à base de produits frais de retour 

du marché. A la Cigale, on savoure une 
cuisine contemporaine avec des notes de 
cuisine du monde.

RETOUR DU MARCHE

Il existe beaucoup de doigté et d’ima-
gination sous la toque du chef. Alors, 

laissez-vous séduire tous les midis de la 
semaine par un menu à 15 euros : entrée, 
plat et dessert. 

Personnellement, nous avons apprécié le 
tartare de tomates, champignon, basilic 
et son jambon italien – le carré de porc du 
Limousin, accompagné de sa semoule de 
légumes et un clafoutis aux poires cara-
mélisées.

Le chef vous mitonne également le 
menu «  Cigale  » à 27,50 euros  (entrée, 
plat et dessert). Laissez-vous tenter par 
un roulé de saumon piperade ou un 
foie gras mi-cuit à l’armagnac pommes 
caramélisées ou une salade de poulpe, 
agrumes et aromates, le tartare de bœuf 

gingembre citronnelle ou le poisson du 
moment, purée de patates douces à la 
vanille de l’Ile Maurice ou la fricassée 
poulet aux épices douces, avec en dessert 
la tarte citron revisitée en verrine (avec un 
crémeux citron, une meringue et un sablé 
breton) ou le fondant au chocolat, beurre 
salé, cœur Nutella.

A la carte à partir de 17 € pour les épicu-
riens, le menu gourmand (entrée, plat et 
dessert, précédé d’une mise en bouche), 
est à 39 €.

CAVE A MANGER

Bien entendu, pour accompagner ces 
différents menus, la carte des vins 
propose tout l’éventail des AOC La Londe 
(rosé, rouge et blanc) et une sélection de 

vins d’autres régions.

Et dans le cadre de l’agrandissement, une 
nouveauté : le chef Eric Blanc a ouvert une 
cave à manger, bar à vins où vous pouvez 
déguster, pour 5 euros le verre, les vins 
du vignoble londais (notamment Vale-
tanne et Figuière, en rouge, rosé et blanc), 
accompagnés de planches charcuterie ou 
fromage. Avec un plus pour les touristes 
puisque la cave propose des vins à la 
vente, permettant, ainsi, de repartir avec 
le meilleur de la viticulture londaise.

Au final, avec la carte, les plats prodigieux, 
leur présentation, l’accommodation des 
ingrédients concoctés par le chef Eric 
Blanc, La Cigale offre un voyage sensoriel 
digne des plus grandes tables. Et comme 
le disent les clients, à la Cigale, on se 
régale.

Bernard Bertucco Van Damme

INFORMATIONS PRATIQUES

LA CIGALE

Ouvert du mardi au dimanche

04 94 23 28 17

Rond-point du Général de Gaulle

La Londe-les-Maures

Grand parking à proximité

Wifi free

Réservation conseillée

Coup de cœur

Offrez-vous du plaisir à la Cigale !

Gastronomie 1

Début avril au Castellet, Christian Estrosi, président de la région de Provence-
Alpes-Côte-d’Azur, l’a confirmé : « le budget du Grand Prix de France F1 sera 
d’environ 30 M€ annuels avec 16 M€ de recettes directes (billetterie et partena-
riats) et 14 M€ de subventions publiques ». 

De quoi booster l’économie du Var. 

Tout comme le lancement de l’opération French Merveilles, une initiative d’am-
pleur mondiale ! Un combat mené également par l’AFUZI, association basée sur 
l’engagement des chefs d’entreprises, qui a su faire entendre sa voix, toujours 
pleine de bon sens et souvent reprise en exemple au-delà du Var.

Bref, l’emploi est au cœur des préoccupations de tous comme le montre le 
succès du forum de l’emploi du Pradet où près de 1 400 offres d’emploi (1370) 
étaient à pourvoir (contre plus de 500 l’an passé). 

Sur le même thème, Jean-Pierre Giran, maire de Hyères, l’assure: « Notre avenir 
est tourné vers la mer ».

Et, François de Canson, son voisin, se projette également dans un avenir proche :  
avec Châteauvert, un nouveau quartier se dessine dans la ville. À La Londe 
encore, en quelques années, dans la dynamique insufflée par la commune, le 
restaurant La Cigale est devenu un incontournable dans le paysage gastrono-
mique varois. 

Tout comme le sera la Résidence Les Templitudes qui est inaugurée le jeudi 27 
avril prochain.

Gilles Carvoyeur

Un nouveau Var se dessine
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Pour le directeur général de 
COOPAZUR JARDICA, la journée 
métier, «  a permis de partager 

nos expériences et nos savoirs-faire, 
en termes de solutions mécaniques 
et matérielles ainsi qu’en termes de 
solutions d’implantation végétale, de la 
conception au suivi et à l’entretien ».

Cette journée s’adressait plus parti-
culièrement aux professionnels et aux 
collectivités de la région. D’ailleurs 
de nombreuses mairies étaient repré-
sentée (Sanary-sur-Mer, Solliès-Pont, 
Le Cannet, La Valette-du-Var, Solliès-
Toucas, Ceyrest) ainsi que le représen-
tant de l’UNEP, Jean-Laurent Felizia, 
paysagiste au Lavandou.
A la tête d’une entreprise de 26 sala-
riés qui promeut une démarche très 
écologique, ce dernier explique : « Nous 
favorisons une pratique des gestes 
écologiques, en recherchant l’équilibre 
des paysages, la santé des salariés au 
travail, et les pratiques écologiques en 
créant de la diversité dans les jardins ».

La journée a été l’occasion de rencontres, 
en toute convivialité, entre les profes-
sionnels. L’entreprise de broyeur de 
végétaux RABAUD présentait, grâce à 
Cyril, sa gamme de matériel (de 1000€ 0 

20 000€), destinée aux professionnels et 
aux collectivités.

Sur le stand de GRANULATI ZANDOBBIO, 
producteur italien de granulés et de 
galets, les clients étaient reçus par 
Céline et Agnès, attachées commer-
ciales et spécialistes de la déco-miné-
rale.
Et, Laure présentait la gamme 
DCM SOPRIMEX, producteurs d’en-
grais organo-minéral et bio installé 
à Châteaurenard tandis que le 
HUSQVARNA montrait ses derniers 
modèles.

Une journée qui s’inscrit dans la droite 
ligne de l’histoire de la coopérative 
varoise, très ancrée dans son terri-
toire. En effet, COOPAZUR PROVENCE 
puise ses racines dans la volonté d’une 
poignée de producteurs agricoles, qui 
en 1946, ont décidé de se rassembler 
pour accompagner le développement 
de leurs exploitations. De ce point de 
vue, leurs descendants, avec Alain 
Camus à leur tête, n’ont nullement 
démérité de cet héritage patrimonial.

Photos Gilles Carvoyeur
Publi reportage

Journée Métiers du Paysage chez COOPAZUR JARDICA

Alain Camus, directeur général : “ Une journée de 
partages d’expériences professionnelles ”

Immobilier2

hausse de 12,2 % sur un an glissant.

 35 900 logements ont été commencés à 
fin janvier 2017, soit une hausse de 13,6 % 
sur un an glissant.

Le Crédit Foncier a livré son analyse du 
marché immobilier de la région (bilan 
2016 et perspectives 2017).

ANCIEN : UN MARCHÉ À DEUX VITESSES, 
EN VOLUME ET EN PRIX

En 2016, l’activité dans l’ancien dans les 
Bouches-du-Rhône a représenté 37 % du 
total des transactions de la région, suivi 
par les Alpes-Maritimes (29 %) et du Var 
(22 %).

D’une façon générale, les prix* ont 
augmenté dans les départements litto-
raux tandis que la stagnation et ponctuel-
lement quelques rattrapages de prix sont 
constatés ailleurs. Le prix moyen au m2 à 
fin 2016 d’un appartement ancien s’éta-
blit à 3 850 euros à Aix-en-Provence, 2 650 
euros à Marseille, 1 600 euros à Orange et 
1 240 euros à Digne-les-Bains.
Les Bouches-du-Rhône affichent avec 
le Var et les Alpes-Maritimes les prix 
les plus élevés de la région PACA. Une 
maison ancienne vaut ainsi en moyenne 
520 000 euros à Aix-en-Provence, 340 000 
euros à Marseille, 380 000 euros à Toulon, 
510 000 euros à Antibes et 480 000 euros 
à Nice.

Le prix* moyen /m2 d’un appartement 
neuf se situe à 3 700 euros à Marseille, 3 
750 euros dans la Métropole d’Aix-Mar-
seille-Provence et 4 020 euros pour la 
région. Une maison neuve vaut 270 
000 euros à Marseille (≈ + 6 %/an), 235 
000 euros dans la Métropole d’Aix-Mar-
seille-Provence et 230 000 euros pour la 
région Provence-Alpes-Côte-d’Azur.

Les conditions de crédit à l’habitat ont été 
extrêmement favorables en 2016, avec un 
niveau moyen de taux d’intérêt de 1,32 % 
au T4 2016. Ainsi, pour un financement 
avec une durée et une mensualité iden-
tique, un particulier réalise un gain de 
30 % de pouvoir d’achat immobilier en 
huit ans (2008/2016). Pour 2017, dans un 
contexte de taux d’intérêt qui devraient 
rester très bas, autour de 1,80 %, l’ac-
tivité du marché du logement devrait 
rester soutenue en région, avec toutefois 
des disparités évidentes en fonction des 
départements.

* Pour les données de prix, la source  est :  
Les Prix Immobiliers / Crédit Foncier 
Immobilier, janvier 2017.

Neuf : un marché avec de fortes disparités 
14 440 logements neufs ont été vendus en 
région PACA, soit 12 % du total France.
44 100 permis de construire ont été 
octroyés à fin janvier 2017, soit une 

Provence-Alpes-Côte d’Azur

Le marché du logement 
devrait être soutenu en 2017
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Voici les bonnes questions qu’un 
jeune candidat (ou candidate) doit 
se poser pour savoir si ce métier 

peut l’intéresser…

Tout d’abord et c’est primordial : « Est-ce 
que j’aime les gens, les tendances, la 
mode, les soins ? Suis-je plutôt habile 
de mes mains  » ? Mais pas seulement  ! 
Le futur apprenti doit bien connaître  : 
«  Est-ce que je suis prêt(e) à travailler 
debout jusqu’à 10h par jour certains 
jours » ? Résultat de ce mini test : si vous 

Fin mars, à l’occasion de la journée 
portes ouvertes du CFA de La Seyne-
sur-Mer, Michel Sampol, président 

de la Fédération Nationale du Mérite 
Maritime (section Var), a distingué 
Damien Gallo, un ex-apprenti exemplaire 
de l’IPFM.

Né le 13 novembre 1990 à Carpentras, 
Damien Gallo a passé deux années à 
l’IPFM, campus de La Seyne-sur-Mer, où il 
obtenu un CAP Mécanique et réparation 
(bateaux de plaisance).

« Suite à l’accompagnement des profes-
seurs et à son travail, il mérite d’être 
honoré pour ses actes d’engagement 
dans la réalisation de son projet profes-
sionnel lié à la mer  », a fait remarquer 
Michel Sampol. Il a ajouté : « C’est pour-
quoi la fédération a décidé avec l’accord 
de la direction de l’établissement de lui 
remettre ce diplôme et le trophée repré-
senté par cette médaille frappée par la 

avez plus de oui que de non, c’est que 
vous avez des affinités avec ce métier. Au 
contraire, si vous avez plus de non que de 
oui, alors ce métier n’est peut-être pas le 
meilleur pour vous.

AH SI J’ETAIS COIFFEUR (OU COIFFEUSE) !

Si je suis… coiffeur, j’ai la chance de 
travailler chaque jour au contact des 
clients, hommes, femmes, enfants. Voici 
comment votre vie professionnelle va se 
dérouler  selon un coiffeur expérimenté. 

monnaie de Paris et gravée en son nom. 
Michel Sampol a retracé le parcours hors 
norme de cet ex-apprenti  : «  Il a réussi 
brillamment, à la session de juin 2016, 
son baccalauréat PRO en maintenance 
nautique avec mention TB avec le rang 
de Major de l’Académie de Nice » !

COURAGE ET TENACITE EXEMPLAIRES

Il a poursuivi  : «  Pourtant son parcours 
n’a pas été simple  ! Devenu père, il a 
assumé ses obligations professionnelles 
en travaillant comme mécanicien diésé-
liste chez VOLVO PENTA à Saint-Tropez 
et mécanicien-chef de base location aux 
marines de Cogolin, tout en prenant ses 
responsabilités scolaires et familiales. 
Victime en mai 2015 d’un accident du 
travail, il a perdu la mobilité d’un bras, 
étant hospitalisé  plusieurs mois durant 
lesquels il a subi de nombreuses opéra-
tions. Son courage et sa ténacité sont 
exemplaires puisqu’il a obtenu son CAP 

«  Tout d’abord, vous êtes toujours bien 
habillé(e) et coiffé(e). Vous accueillez les 
clients et clientes dans le salon de coif-
fure, en écoutant, avec la plus grande 
attention, leurs souhaits. Vous examinez 
l’état de leurs cheveux et du cuir chevelu. 
Et, leur donnez un conseil s’ils en ont 
besoin. Ensuite, vous préparez leurs 
cheveux (shampoing, applications de 
produits…), avant de réaliser la coiffure 
(coupe, brushing, permanente, pose de 
perruque, d’ornements, coloration, déco-
loration et autres soins…). L’important 
est que chaque client quitte le salon tota-
lement satisfait de sa coiffure ». Mais pas 
seulement  ! «  Vous pouvez aussi réaliser 
des soins esthétiques tels que la manu-
cure, la taille de barbe… En complément 
de la coiffure, vous conseillez et vendez 
des produits de soins ou de traitement du 
cheveu, mais aussi des produits cosmé-
tiques et des bijoux fantaisies. Et, plus 
important, vous participez également à 
la gestion du salon : gestion du stock de 
produit, entretien et hygiène des locaux et 
du matériel » …

JE PEUX LE FAIRE SI…

J’ai entre 16 et 25 ans, et j’ai fini ma 3°.
J’ai 26 ans ou plus et je veux passer le CAP 
en CIF.
Je n’ai aucune allergie connue aux 
produits de permanente ou de teinture.
En passant mon CAP, j’apprends notam-
ment à devenir un(e) pro…

en septembre 2015 et rattrapé tout le 
retard pour la préparation de son bac Pro 
qu’il a passé brillamment en juin 2016 ».
En effet, de l’avis de tous ses professeurs, 
en classe, Damien a toujours été volon-
taire, assidu, ponctuel, motivé et prêt 
à épauler ses camarades en difficulté. 

Du fonctionnement de la peau et du 
cheveu.
Des produits et techniques de coiffure :  
séchage, coupe, modification de la 
couleur ou de la forme des cheveux…
Des arts, de la vente et de la communica-
tion appliqués à la coiffure.
De l’hygiène en milieu professionnel.

Je reçois aussi un enseignement général 
(français, maths, histoire-géographie, 
économie…).

Le CAP c’est…

Deux ans de formation au CFA (835h en 
tout) en alternance avec le travail chez 
mon maître d’apprentissage.

Après mon CAP, je peux continuer par…
Un Brevet professionnel coiffure, soit deux 
années de plus en alternance pour avoir 
le niveau bac et une haute qualification 
professionnelle.
La Mention complémentaire coloriste 
permanentiste, soit un an de plus pour 
me spécialiser sur certaines techniques 
de coiffure.
Un CAP esthétique pour compléter ma 
formation et être polyvalent.

Après mon CAP, je peux aussi trouver un 
emploi…
Dans un salon de coiffure indépendant ou 
appartenant à un grand réseau national.

Et, depuis 4 ans, il a fait preuve d’un 
remarquable investissement et d’une 
volonté rare de réussir. Cela méritait une 
distinction !

Gilles Carvoyeur

CAP coiffure

Ah, si j’étais coiffeur (ou coiffeuse) !

Mérite maritime, section Var

Un trophée exemplaire pour Damien Gallo

Confiez!nous votre talent,
nous en ferons un métier

Bourse de l’apprentissage
urma-paca.fr

Chefs d’entreprises, apprentis, 
consultez et déposez vos offres 
d’apprentissage gratuitement 
et contactez nos conseillers en 
formation au 04 94 61 99 15

@urma_paca

#choisirlapprentissage

en partenariat avec
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Belle initiative citoyenne de l’asso-
ciation DELTA REVIE qui, pour les 
deux tours de l’élection présiden-

tielle, propose un service d’accompa-
gnement pour les personnes dans l’inca-
pacité de se déplacer en s’inscrivant par 
téléphone (04 94 89 58 12).

En effet, le service M.A.R.I.U.S. propose à 
ses abonnés qui le désirent (en fonction 
du lieu de leur habitation) la possibilité 
de venir voter en ayant recours aux 
services de l’association.

Christine Le Bihan, directrice de DELTA 
REVIE, détaille le fonctionnement du 
dispositif  : « Ainsi, les dimanches 23 
avril et 7 mai, à l’occasion de l’élection 
présidentielle, les abonnés, qui auront 
des difficultés pour se déplacer, pourront 
s’inscrire au préalable sur une liste et 
être accompagnés jusqu’au bureau de 
vote par une équipe de professionnels ».
La genèse de ce dispositif résulte du 
dynamisme de l’équipe dirigeante de 
DELTA REVIE qui s’est aperçue qu’un 
certain nombre des abonnés n’avait 
aucune solution de déplacement pour 

Dans les mois qui viennent, de 
nouvelles gendarmeries vont voir 
le jour à La Crau, Roquebrune-sur-

Argens et Le Beausset.

Lors de l’inspection du Groupement 
de Gendarmerie Départemental 83, le 
Général David Galtier, commandant de 
région, a fait le point sur l’évolution de la 
gendarmerie dans le département.

Le Général a, notamment, déclaré : « Des 
programmes immobiliers seront construits 
en partenariat avec les communes concer-

aller voter. En cas de succès pour cette 
première opération, menée à l’occasion 
de l’élection présidentielle, l’équipe de 
DELTA REVIE réfléchit à la reconduire 
pour les deux tours des élections législa-
tives qui suivront l’élection du nouveau 
président de la République.

Pour cette première opération, l’asso-
ciation a retenu quelques villes (Toulon, 
Ollioules, La Valette-du-Var, La Garde, 
La Seyne-sur-Mer, Six-Fours-les-Plages, 
Sanary-sur-Mer, Bandol).
Concrètement, le dispositif, mis en place 
pour les 23 avril et 7 mai, est basé sur la 
réservation de la prestation d’accompa-
gnement (au bras ou de façon véhiculée) 
en s’inscrivant au préalable par télé-
phone au 04 94 89 58 12.

Mme Le Bihan précise encore  : «  Cette 
prestation est payante. Le tarif comprend 
une heure d’accompagnement (majorée 
de 25% dans le cadre d’un travail domi-
nical) dans un rayon de 10 km maximum 
entre le domicile et le bureau de vote. 
A noter que les prestations du service 
M.A.R.I.U.S. Sont assurées par des profes-

nées. A La Crau, Roquebrune-sur-Argens 
et Le Beausset, les locaux rassembleront 
à la fois bureaux et logements pour les 
militaires ».
Il a ajouté : « Les trois projets ont été agréés 
par la direction générale. Le calendrier de 
la construction n’est pas encore connu. La 
future caserne du Beausset sera l’occasion 
d’un déménagement, les locaux actuels 
sont devenus vétustes, les casernes de La 
Crau et Puget-sur-Argens sont de pures 
créations. Dans ces deux communes, l’ob-
jectif de la gendarmerie est de se recentrer 
sur sa zone de compétence ».

sionnels qualifiés et conventionnés par 
l’association ».

Spécialisée depuis bientôt 40 ans dans le 
service à la personne, DELTA REVIE, avec 
M.A.R.I.U.S. apporte des solutions adap-
tées aux besoins exprimés par ses 1 500 
abonnés.

Selon le général Galtier : « Une partie des 
unités de la compagnie de gendarmerie 
d’Hyères va déménager à La Crau, Hyères 
étant en zone police, mais pas le comman-
dement qui reste à Hyères. La caserne de 
La Crau comptera 18 logements. Puget-
sur-Argens verra le déménagement d’une 
partie des effectifs actuellement basés à 
Fréjus, ville en zone police. Mais, là encore, 
les locaux de Fréjus sont conservés, 
notamment pour la section de recherche 
de la gendarmerie (antenne varoise ratta-
chée à Marseille). En tout, 22 logements 
sortiront de terre dans la commune de 
l’Est-Var. Enfin, au Beausset, une quinzaine 
de logements sera créée, un projet situé à 
proximité du site actuel de la brigade terri-
toriale. Le cofinancement s’effectue avec 
les communes, le CD83. Une participation 
de la Région est en discussion ».

1 330 GENDARMES CET ETE DANS LE VAR

Pour la gendarmerie, c’est déjà le temps 
de la préparation de la saison. Le colonel 
Herrmann, commandement du groupe-
ment du Var, pourra compter sur 1 330 
gendarmes !
Le Général a expliqué : « Aux 930 

Attention  ! Les abonnés ont jusqu’au 
mercredi 19 avril à 17 heures 30 en ce qui 
concerne le premier tour et jusqu’au 3 
mai à 17 heures 30 en ce qui concerne le 
second tour pour s’inscrire sur la liste de 
réservation au numéro suivant :
04 94 89 58 12

gendarmes, les 400 réservistes opéra-
tionnels, grâce à leur présence de jour 
comme de nuit, font partie intégrante des 
ressources dans le Var. Par ailleurs, nous 
disposons de renforts, à savoir un peloton 
à partir du 15 juillet, soit 100 gendarmes 
mobiles du 15 juillet au 15 août ».
La nouveauté dans la gendarmerie 
concerne l’organisation territoriale avec 
la création de la Brigade Territoriale de 
Contact (BTC) et l’expérimentation de 30 
BTC en France. 
Le général Galtier a conclu  : « L’une des 
priorités du Gouvernement est de garantir 
la sécurité de tous les Français, où qu’ils 
vivent, dans les métropoles, dans les 
zones urbaines, en secteur périurbain ou 
dans les zones plus rurales. Les militaires 
de la BTC seront dégagés des missions 
traditionnelles. Leur mission : renseigne-
ment, présence, être visible et disponible 
pour la population et les élus. La réorgani-
sation au niveau du commandement de la 
compagnie d’Hyères a permis de détacher 
4 gendarmes sur la circonscription de 
Collobrières depuis le 1er mars. Il ne faut 
pas rester statiques » !

Propos recueillis par André Goffin

Delta Revie

Avec M.A.R.I.U.S., venez jusqu’au bureau de vote !

Commandement de région de la gendarmerie

Général Galtier : « La gendarmerie va construire 
trois nouvelles casernes dans le Var «

Cette année, l’édition de Vivement 
Dimanche, organisée par la REDIF 
(Régie d’Exploitation Des Installa-

tions touristiques du mont Faron), est 
placée sous le thème du cirque et de la 
fête foraine. Rendez-vous le 2 juillet à 
partir de 9 heures.

Il y a quelques jours, autour de Jérôme 
Navarro, adjoint au maire de Toulon 
(Événementiel, Fêtes et Cérémonies, 
Protocole), Président de La Régie d’Ex-
ploitation Des Installations touristiques 
du mont Faron (REDIF) et de Philippe 
Bartoloméo, directeur d’exploitation 
du téléphérique de Toulon, les princi-
paux responsables des associations 
partenaires de la fête se sont réunis au 
siège de la REDIF pour mettre au point 
le programme de cette 14ème édition. A 
la clé, une kyrielle d’animations dédiées 
au cirque et à la fête foraine, la théma-
tique retenue cette année.

Jérôme Navarro, Délégué Commu-
nautaire de l’Agglomération Toulon 
Provence Méditerranée (TPM), détaille 

le programme qui devrait ravir, sans 
aucune difficulté, les enfants et leurs 
parents (parents qui souvent sont 
restés des grands enfants)  : «  Il y aura 
un manège et des structures gonflables 
pour les plus petits. Mais aussi, un 
parcours accrobranche dans les arbres 
pour les petits casse-cou, des anima-
tions organisées par les associations 
qui participent chaque année à la fête. 
Elles sont organisées autour des arts 
du cirque. Nous avons également prévu 
un atelier de peinture sur plâtre ainsi 
qu’un atelier de chapiteau et lanternes 
en carton et un sculpteur de ballons » !
Le président de la REDIF précise les 
autres animations prévues pour cette 
14ème édition  : «  Nous avons invité 
des clowns avec des ateliers sur les 
pratiques circassiennes animés par des 
professionnels, un grand jeu autour du 
tri des déchets animé par le SITTOMAT, 
un grand concours de dessins, un bar à 
eau animé par VEOLIA et plein d’autres 
surprises » !
A noter, bien sûr, la présence des arti-
sans du terroir tandis qu’un espace 

pique-nique est installé dans la pinède 
pour les parents qui passeront la 
journée de dimanche sur le Mont Faron. 
Enfin, à noter que le téléphérique est à 
tarif réduit pour tous ce jour-là.

Alors, une seule consigne  : Venez 
nombreux le 2 juillet et, surtout, venez 
tous déguisés pour participer à la fête !

Vivement Dimanche au Faron

Le 2 juillet, parents et enfants 
venez tous déguisés !

Actualités 7en partenariat avec
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L’AFUZI, association basée sur l’enga-
gement des chefs d’entreprises, a su 
s’imposer auprès de ses partenaires 

et surtout faire entendre sa voix, toujours 
pleine de bon sens et souvent reprise en 
exemple au-delà du Var.

Avec cette rubrique, Philippe Bartier, 
le président de l’AFUZI, tient à faire 
reconnaître ces valeurs qui donnent l’in-
dépendance nécessaire à la réussite de 
la zone industrielle. Une fois par mois, au 
fil des numéros de La Gazette du Var, les 
chefs d’entreprises se reconnaîtront. La 
Gazette du Var présentera, rue par rue, 
l’ensemble des 650 entreprises de la zone. 
Un travail qui emmènera les lecteurs 
jusqu’en décembre 2018 ! Nous en profi-
terons également pour expliquer qui sont 
les hommes célèbres qui ont donné leur 
nom aux rues de la zone industrielle. Tous 
sont, en effet, d’éminents chercheurs, 
scientifiques ou médecins français.
Avec cette présentation, l’AFUZI démontre 
l’investissement, année après année, des 
chefs d’entreprises pour le plus grand 
bien de l’économie du Var.

Gilles Carvoyeur

RUE ARMAND CARREL

Armand Carrel, né le 8 mai 1800 à Rouen 
et mort le 24 juillet 18361 à Saint-Mandé, 
est un journaliste, historien et essayiste 
français. Fils d’un marchand aisé, Armand 
Carrel fait ses études au collège de Rouen 
avant d’intégrer Saint-Cyr dont il sort 
avec le grade de sous-lieutenant. Entré 
dans l’armée, il prend part dans la nuit du 
31 décembre 1821 au 1er janvier 1822 à la 
conspiration de Belfort, un complot mili-
taire visant à renverser les Bourbons et à 
proclamer la République.

SNAF, au numéro 29
Automatismes et fermetures de bâtiment
ZI LA GARDE – BP 20 226 - 83 089 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 7
Responsable : Françoise Rasselet
TEL. 04 94 08 41 40
CIFFREO BONA, au numéro 65
Négoce de matériel de construction
ZI LA GARDE – BP 20 048 - 83 087 TOULON 

CEDEX 9
Effectif : 6
Responsable : Benjamin Billault
TEL. 04 94 01 72 33

AVENUE ANTOINE BECQUEREL

Antoine César Becquerel, né le 7 mars 
1788 à Châtillon-Coligny (Yonne) et mort 
le 18 janvier 1878 à Paris, est un physicien 
français. Outre de nombreux mémoires, 
publiés dans les Comptes rendus de l’Aca-
démie des sciences et dans les Annales 
de physique et de chimie, il a publié 
plusieurs ouvrages dont les principaux 
sont le Traité de l’électricité et du magné-
tisme (7 volumes, 1834-1840) et le Traité 
de physique appliquée à la chimie et aux 
sciences naturelles (2 volumes, 1847).

CEMEX BETONS SUD-EST, au numéro 32
Fabricant de béton prêt à l’emploi
ZI LA GARDE - BP 20 146 – 83 088 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 2
Responsable : Christophe Barbato
TEL. 04 94 75 05 16

FABEMI PROVENCE, au numéro 32
Fabrication de produits en béton
ZI LA GARDE - BP 80 098 – 83 079 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 40
Responsable : Philippe Corbeau
TEL. 04 94 14 08 08

IFPVPS, au numéro 32
Établissement de formation aux soins 
infirmiers
ZI LA GARDE - BP 20 074 - 83 079 TOULON 
CEDEX 9

Effectif : 40
Responsable : Josy Chambon
TEL. 04 94 14 72 12

MC DONALD S, au numéro 81
Restauration rapide
ZI LA GARDE - BP 80 531 - 83 078 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 70
Responsable : Christian Picquaert
TEL. 04 94 27 17 48

SUD ECHAFAUDAGE, au numéro 336
Levage, montage, démontage, location 
d’échafaudages
ZI LA GARDE - BP 40 005 - 83 087 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 7
Responsable : José di Palma
TEL. 04 94 28 68 39

AVENUE NICOLAS DE PEIRESC

Nicolas-Claude Fabri de Peiresc (égale-
ment orthographié de Peyresc), né le 1er 
décembre 1580 à Belgentier et mort le 24 
juin 1637 à Aix-en-Provence, est un intel-
lectuel de l’époque baroque, conseiller 
au Parlement de Provence, polymathe, 
scientifique, homme de lettres, astro-
nome et collectionneur. 
Il est connu notamment pour avoir 
entrepris de dresser la première carte 
de la Lune fondée sur des observations 
télescopiques.

RESO SA, au numéro 208
Bâtiment négoce matériaux second 
œuvre
ZI LA GARDE - BP 10 154 - 83 088 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 6
Responsable : Olivier Vacelet
TEL. 04 94 01 74 74

VIA LOCATION, au numéro 328
Location de camions et maintenance de 
parc
ZI LA GARDE - BP 40 357 - 83 077 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 7
Responsable : Don-Jean Lassalas
TEL. 04 94 08 56 62
MECADISTRIBUTION, au numéro 348
Distribution de matériel mécanique

ZI LA GARDE - BP 80 062 - 83 079 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 1
TEL. 04 94 14 16 02

SMVVI - ISUZU, au numéro 348
Réparation poids-lourds toutes marques
ZI LA GARDE - BP 80 062 - 83 079 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 3
Responsable : Antony Livolsi
TEL. 04 94 01 78 97

GNC, au numéro 638
Distributeur de boules de compétition
ZI LA GARDE - BP 90 028 - 83 087 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 1
Responsable : Gilbert Masia
TEL. 04 94 08 45 33

META PROJETS MANAGEMENT, au numéro 
638
Conseil et formation en management de 
projet
ZI LA GARDE - BP 90 010 - 83 087 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 2
Responsable : Agnès Laville
TEL. 04 94 61 42 51

DVB, au numéro 692
Distribution de vins et de boissons
ZI LA GARDE - BP 50 113 - 83 079 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 22
Responsable : André Prandini
TEL. 04 94 14 94 13

BETON VICAT, au numéro 720
Béton prêt à l’emploi
ZI LA GARDE - BP 70 026 - 83 087 TOULON 
CEDEX 9
Effectif : 3
Responsable : Pascal Velay
TEL. 04 94 10 21 30

L’AFUZI de A à Z...
Actualités8

Résidence services seniors

Les Templitudes au cœur d’un quartier résidentiel

Fin mars, les chambres de commerce et 
d’industrie de Livourne, du Var et de la 
Haute-Corse, signaient leur première 

convention de partenariat.  

Pour Jacques Bianchi, président de la CCI 
du Var : « Cette coopération nous permet de 
mettre en musique les axes stratégiques de 
notre mandature : le partenariat, la proxi-
mité, l’innovation, l’attractivité. D’ailleurs 
je suis intimement convaincu de l’intérêt 
des coopérations transfrontalières pour 
nos entreprises. C’est pourquoi j’ai accepté 
de présider l’association ALPMED au titre 
de la CCI de Région PACA. Puisse cette 

convention se traduire très rapidement 
par des actions utiles à nos entreprises et 
territoires, avec des projets que je souhaite 
synonymes de croissance, de business, de 
réussites, d’emploi et de rayonnement ». 

En signant cette convention, les chambres 
de commerce et d’industrie de Livourne, 
du Var et de la Haute-Corse ont identifié 
une convergence d’intérêts économiques, 
sociaux et environnementaux, fixant 
comme objectif général de renforcer et de 
développer les liens de coopération entre 
les trois territoires. L’objectif est également 
de favoriser la compétitivité territoriale 

La Résidence Les Templitudes est 
inaugurée le jeudi 27 avril à 11 
heures 30, en présence de Aymar 
Hénin, président de Domus Vi, 

Claude Paris, directeur de la Résidence, 
et François de Canson, maire de La Londe 
et conseiller régional.

A La Londe-les-Maures, la Résidence 
Les Templitudes offre un grand confort 
au cœur d’un quartier résidentiel ! En 
effet, la résidence est implantée à La 
Londe-les-Maures, charmant village, 
entre Saint-Tropez et Toulon. Elle offre 
un panorama sublime sur les îles du parc 
national de Port-Cros.
Pour Claude Paris, le directeur  : «  Nous 
proposons une alternative à la maison 
de retraite comme le clame notre 
slogan  :  «  Comme à la maison mais en 
mieux » ! La résidence propose un service 
24 heures sur 24, 7 jours sur 7 avec de 
nombreux autres services associés et un 
restaurant traditionnel ».
Il ajoute  : «  Nous visons une clientèle à 
partir de 65 ans à la recherche d’un cadre 
familial, confortable et sécurisé en nous 
adressant à une clientèle habitant en 

et l’amélioration de la qualité de vie des 
populations. 

Pour la CCI du Var, outre Jacques Bianchi, 
nous avons noté la présence de 3 des 
5 vice-présidents (Jacques Verdino, 
Laurence Cananzi, et Bernard Grech). Le 
directeur général, Stéphane Gueydon 
et le directeur des ports, Jérôme Giraud 
complétaient la représentation varoise. 
Enfin, l’ancien président Pierre Meiffret, 
président honoraire, siégeait également 
autour de la table de signature. De son 
côté, le président de la CCI de Bastia et de 
la Haute-Corse Jean Dominici a rappelé 
les liens historiques entre les hommes, 
entre les territoires, entre le Var et la Haute-
Corse  : « Nos histoires sont communes et 
nous assumons cet héritage ». 
Évoquant l’avenir, il a rappelé le passé 
positif  : «  Une alliance, articulation puis-
sante, s’est ainsi dessinée au nord de la 
Méditerranée occidentale entre Toulon, 
Bastia et Livourne depuis quelques 
années  ». Visiblement satisfait, Jacques 
Bianchi a ajouté : « Les alliances portuaires 
ne sont pas naturelles car l’individualisme 
est présent. Les 3 ports forment une masse 
critique, avec des trafics et des opéra-
tions portuaires analogues. La convention 

PACA ou en dehors de la région ». Enfin, 
la résidence offre à ses résidents la proxi-
mité des commerces et des services de La 
Londe. Elle est située à quelques minutes 
des plages et du port de plaisance et à 
quelques kilomètres du golf de Valcros 
(18 trous).

Gilles Carvoyeur

RÉSIDENCE SERVICES SENIORS 
LES TEMPLITUDES

280 avenue Charles de Gaulle
83250 La Londe-les-Maures
Tél. : 04 94 00 72 05 

Accès : Gare de Hyères à 10 km – Gare de 
Toulon à 28 km – Aéroport international 
Toulon-Hyères à 11 km – Aéroport inter-
national – Nice-Côte d’Azur à 144 km 
– Autoroute A57, sortie 10 à 25 km

templitudes-lalonde@domusvi.com
www.domusvi.com
www.lestemplitudeslalonde.com
http://www.domusvi.com/360/360-la-
londe.html

viendra y ajouter de la technologie et de la 
méthodologie complémentaires ».
Puis Philippe Albertini, a évoqué le 
programme MARITTIMO ou ALPMED, des 
points fédérateurs sur le chemin de la 
convention : « Les appels à projets ne sont 
pas justes des opportunités mais le projet 
réel d’une coopération, basée sur des 
échanges réguliers entre nos territoires qui 
présentent des similitudes, la mer, l’inter-
land, et l’arrière-pays de nos TPE et PME ». 
Le programme MARITTIMO est un 
programme européen de coopération 
transfrontalière, à dimension  maritime. 
Il concerne le bassin maritime Méditerra-
néen et ses territoires éligibles sont pour 
l’Italie : Les régions de Ligurie, Sardaigne et 
les 5 provinces de la côte Toscane, pour la 
France : la Corse, les départements du Var 
et des Alpes-Maritimes. 
André Goffin 

La CCI de Bastia et de la Haute-Corse était 
représentée par son Président Jean Domi-
nici, un de ses Vice-Présidents Stefano 
Venturini, par son Directeur Général, 
Philippe Albertini et son Directeur des 
concessions portuaires, Christophe Perfet-
tini. La CCI de Livourne a procédé à une 
signature simultanée à distance.

Coopération économique Var - Haute Corse - Livourne

Une convention inédite 
pour développer de nouvelles synergies

en partenariat avec
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Selon l’ancien maire de Hyères  : « Le 
bétonnage amplifiera très fortement 
le problème d’imperméabilisation 

des sols. Mais au-delà des Rougières, ce 
n’est pas moins de 11 opérations d’amé-
nagement qui sont prévues ! De plus il n’y 
a pas d’égalité de traitement quant à la 
mixité des logements ».

Selon vous, le PLU est un  docu-
ment  capital. Il engage donc la Ville 
pour son avenir. Qu’en pensez-vous ?

Jacques Politi. L’élaboration d’un tel 
document, nous le savons, n’est pas 
simple, et je mesure tout le travail 
qu’il y a eu en amont pour en arriver là 
aujourd’hui. Je voudrais, d’ailleurs, souli-
gner le professionnalisme des agents 
des services aménagement et urbanisme 
dont les compétences ne sont plus à 
démontrer.

Pouvez-vous évoquer quelques points 
précis ?

JP. Le projet des Rougières symbolise à 
lui seul le goût pour la construction irré-
fléchie. Ces terrains auraient dû  pour 
le moment rester une réserve foncière, 
permettant la réalisation d’une  Coulée 
Verte. Je m’oppose à une  opération de 
bétonnage intensive qui va voir arriver 
plusieurs milliers d’habitants. Ces espaces 
sont inondables et l’eau affleure la surface. 
Le bétonnage amplifiera très fortement le 
problème d’imperméabilisation des sols. 
Mais au-delà des Rougières, ce n’est pas 
moins de 11 opérations d’aménagement 
qui sont prévues ! De plus il n’y a pas 
d’égalité de traitement quant à la mixité 
des logements. 
C’est un détournement de l’esprit de la 
loi. Avant de réaliser ce bétonnage forcé, 
il serait préférable de reconstruire la ville 
sur la ville et faire disparaître les dents 
creuses existantes en centre-ville et dans 
les quartiers. Hyères a encore un foncier 
préservé, ne le gaspillons pas ! 
La municipalité actuelle veut  produire  8 
500  logements. Si l’on prend en compte 
une occupation de 2 habitants  par loge-
ment à minima, la population serait 
augmentée de 17 000 habitants et proba-
blement d’autant de véhicules. Soit 80 000 
habitants à l’horizon 2026.

Quelles sont à vous yeux vos priorités ?

JP. Ce qui fait le charme de la ville 
d’Hyères, c’est son patrimoine culturel 
et naturel. Hyères est le seul poumon 
vert et bleu de l’agglomération, il faut le 
conserver. Il est nécessaire de poursuivre 
le développement des pistes et bandes 
cyclables, cohérentes, connectées et 
sécurisées. L’inter-modalité des trans-

ports est une absolue nécessité et doit 
inclure mon projet repris depuis par le 
maire de pôle multimodal au quartier de 
la gare. Car, les transports contribuent à 
l’attractivité économique.

À votre avis quelles sont les actions 
fortes sur le plan économique et touris-
tique à privilégier ?

JP. À mes yeux, elles sont au nombre de 
trois. Tout d’abord, les commerces et 
la place Clémenceau. Cette requalifica-
tion est absolument nécessaire. C’était 
mon projet : créer un parking souterrain 
de plusieurs centaines de places sous le 
parking Denis actuel, construire quelques 
commerces moyennes surfaces et enfin 
doubler la surface de l’espace vert actuel. 
La vente du terrain par la ville aurait permis 
de financer intégralement la requalifica-
tion de la place Clemenceau. Ainsi nous 
apportions quelques enseignes locomo-
tives sur le dernier espace disponible pour 
ce type de surface en centre-ville. Leur 
dynamisme aurait irrigué un vent frais sur 

le centre-ville et le quartier du Bon Puits. 
Et la place Clémenceau aurait été refaite 
sans un euro à la charge des hyérois.
Le  projet de la municipalité dirigée par 
Jean-Pierre Giran coûtera 7 millions 
d’euros entièrement payés par les hyérois. 
C’est un nouveau coup dur après l’annu-
lation de l’hôtel que j’avais prévu dans 
le projet Joffre. Aujourd’hui, la munici-
palité réalise une opération immobilière 
sans plus-value économique pour notre 
centre-ville.

Quelle serait la seconde action à mener 
immédiatement ?

JP. En ce qui me concerne, j’agirai sur le 
tourisme et l’hôtellerie. Pour moi, l’éco-
lodge aux Pesquiers est  un non-sens. Le 
hameau des Pesquiers doit être réhabi-
lité en centre de vie pour les Captois. Un 
cœur de village avec une mairie annexe, 
un bureau de poste,  un lieu de vie et de 
rencontre, un hangar/atelier pour La 
Partègue avec son musée des vieux grée-
ments. Il faut laisser ce site remarquable 

aux hyérois et non le privatiser. A l’inverse, 
il est pour le moins étonnant que l’aména-
gement du port ne figure pas dans le PLU. 
Cela aurait apporté une dimension écono-
mique importante pour les commerces du 
port et indirectement pour les commerces 
de la ville incluant la liaison Port-Ville. 
Hyères risque de payer cher ce manque 
de vision basique et fondamentale 
pour son développement touristique et 
économique.

Quel est l’autre point sensible qui 
semble oublié, selon votre analyse, par 
l’actuelle majorité ?

JP. Sans conteste, il s’agit de l’agricul-
ture  ! Une concertation avec les acteurs 
du monde agricole aurait permis de 
présenter un projet cohérent et consen-
suel. La consommation de 70 hectares 
d’espaces agricole à Sainte-Eulalie, dans 
les zones les plus fertiles, impactera forte-
ment les aires AOC. On peut comprendre 
que la DDTM et l’INAO aient rendu un avis 
défavorable. La chambre d’agriculture, 
qui après avoir constaté une diminution 
du nombre d’exploitations agricoles, 
préconise la mise en valeur de l’agricul-
ture hyéroise en la reconnaissant comme 
pôle économique majeur. Elle souhaite 
protéger les terres cultivées de la spécu-
lation foncière. Une friche agricole ne doit 
pas être systématiquement une réserve 
foncière d’urbanisation. Nos agricul-
teurs et horticulteurs doivent rester dans 
leurs exploitations. Pour la rentabilité de 
celles-ci, il faut  autoriser les construc-
tions de salles de conditionnement, de 
caves et de bancs pour les ventes directes 
favorisant  les circuits courts. Saint-Ger-
vais  doit prioritairement être destiné à 
l’aménagement d’une zone permettant 
la commercialisation de productions et 
de matériels agricoles, à proximité du 
Marché aux fleurs. Nous comprenons 
alors mieux l’avis défavorable émis par la 
chambre d’agriculture en date du 25 juillet 
2016. Hyères doit rester la capitale de la 
fleur coupée et favoriser le re-développe-
ment du maraîchage à Hyères. Hyères a 
besoin d’air, pas de béton ! Cette munici-
palité va faire basculer notre commune, 
comme certaines de ses voisines, dans 
une destinée de cité dortoir. Les Hyéroises 
et les Hyérois ne supporteront jamais 
toujours plus d’habitants imposés, 
toujours plus de bouchons, toujours 
plus de pollution, toujours plus de bruit, 
toujours plus d’insécurité, toujours 
plus d’incivilités, toujours plus de taxes, 
toujours plus de charges… C’est le PLU du 
bétonnage !

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Jacques Politi : 
« À Hyères, c’est le PLU du bétonnage » !
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Contactez-moi dès maintenant

GRECH IMMOBILIER

Grech immobilier
ACHAT - VENTE - LOCATION - GESTION - SYNDIC

J’ai apprécié le soutien, la rapidité 
aux questions, la bonne humeur 
de l’équipe. Merci.
Jean-Yves M, Acheteur

La personne qui s’est occupée 
de moi est une personne de 
confiance et agence sérieuse.
Françoise B, Acheteuse

Agence dynamique, réactive, à 
l’écoute du client et disponible.
Michel R, Vendeur

Les Seychelles Bât. 2 - 150 rue du Forum 
83250 La Londe Les Maures
04 94 00 46 00 - contact@grechimmo.com - www.grechimmo.com

Stéphane Collange
Conseiller dédié à votre secteur
06.60.75.03.79
scollange@grechimmo.com

Retrouvez plus de commentaires sur www.grechimmo.com
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Avec le lancement de l’opération 
French Merveilles, Christian Estrosi 
a annoncé une initiative d’ampleur 

mondiale !

En effet, il existe plusieurs fleurons 
touristiques dans notre région grâce à un 
positionnement unique en France avec 
une terre entre Méditerranée et Alpes, 3 
marques mondiales (Provence, Alpes et 
Côte d’Azur). En outre, le Var est le dépar-
tement le plus touristique de France avec 
plus de 9 millions de visiteurs par an et 
l’aéroport international de Nice Côte-
d’Azur est le 2ème aéroport de France en 
termes de trafic avec plus de 12,5 millions 
de passagers par an (5 % en 2016). De 
plus, l’aéroport de Marseille Provence 
est le 4ème aéroport de France avec 8.5 
millions de passagers. La région compte 
aussi 900 kilomètres de côtes avec les 
îles, 50% en territoire de montagne et 2 
500 heures d’ensoleillement en moyenne 
par an, 3 000 heures sur le littoral.
La région dispose également d’équipe-
ments riches et variés, répondant aux 
attentes des touristes étrangers, notam-
ment 3,3 millions de lits, 360 offices de 
tourisme et syndicats d’initiative, 61 
golfs et practices, 40 parcs de loisirs, 68 
stations de sports d’hiver, 132 ports de 
plaisance avec près de 60 000 places, 
2 200 édifices inscrits ou monuments 
historiques protégés dont 5 classés au 
Patrimoine mondial de l’Unesco, plus de 

400 musées, 27 000 sites archéologiques, 
250 festivals, parmi lesquels le Festival de 
Cannes ou le Festival d’Avignon connus 
dans le monde entier et 1 740 spectacles, 
la richesse de notre gastronomie avec 3 
000 restaurants référencés dans le guide 
Michelin dont 78 étoilés…

LE TOURISME, 
FER DE LANCE DE L’ECONOMIE

Pour le président de la région, «  le 
tourisme est une industrie centrale 
en Provence-Alpes-Côte-d’Azur. Nous 
accueillons, chaque année, 30 millions 
de visiteurs (soit 211 millions de nuitées), 

PROVEPHARM et SOPHIA CONSEIL 
rejoignent l’accélérateur national 
de BPI France.

Ce sont au total 7 entreprises de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur sur les 
60 sélectionnées qui rejoignent le 
programme national de BPI France, dont 
deux issues de « l’Accélérateur Provence-
Alpes-Côte d’Azur ».
Programme national pilote lancé en 
2016, « l’Accélérateur PACA » propose 
aux PME une offre sur mesure pour les 
accompagner dans leur croissance et 
les aider à devenir les ETI de demain ! 
Durant près de 24 mois, un parcours d’ac-
célération est proposé à ces entreprises 
en super-croissance sur un temps court, 
parmi lesquels un accompagnement par 
un mentor reconnu et expérimenté, diffé-
rents séminaires…

région la plus touristique de France après 
l’Île-de-France ».
Il ajoute  : «  L’industrie touristique dans 
notre région représente 13 % du PIB soit 
18 milliards de recettes dont 6 prove-
nant des étrangers, 25 000 entreprises et 
141 000 emplois soit 7,5 % des emplois 
régionaux ».
Pour Christian Estrosi, «  le tourisme, 
c’est le fer de lance de notre économie 
! Notre objectif est donc de préserver 
cette industrie et de la développer. Cela 
passe par une stratégie globale et inter-
nationale. Nous avons adopté un plan 
pluriannuel de croissance de l’économie 
touristique. Nous fédérons les deux 

DYNAMISME ECONOMIQUE DE LA REGION

Pour Christian Estrosi : « Ce succès formi-
dable de pépites de notre région ne fait 
que renforcer ma détermination à faire 
de Provence-Alpes-Côte d’Azur un accé-
lérateur de croissance pour les PME. Un 
tel succès vient démontrer, s’il en était 
besoin, le dynamisme économique de 
notre région. Surtout, il illustre plus que 
jamais une stratégie réussie en faveur 
de la croissance de nos PME, premières 
créatrices d’emplois ».
Aujourd’hui, grâce à un partenariat inédit 
avec BPI, « l’Accélérateur PACA » ouvre la 
voie à une nouvelle forme d’accélération 
régionale à vocation nationale.
Et, Michel Feraud, dirigeant de PROVE-
PHARM, ajoute : « Ce programme 
régional est une première étape très utile 
et structurante. L’Accélérateur Provence-

Comités Régionaux du Tourisme qui 
travaillent en concertation sous l’autorité 
de la Région ».
Présidés par Renaud Muselier et par le 
maire de Cannes, David Lisnard, les deux 
élus s’appuient sur le travail de leurs 
directeurs, Loïc Chovelon et Eric Doré.
Le président ajoute  : «  Nous travaillons 
avec les hôteliers, les restaurateurs, les 
palais des congrès, les organisateurs 
d’événements, les offices de tourisme… 
tous ces acteurs sont les forces vives 
de notre attractivité ! Pour la première 
fois, nous lançons un plan de promotion 
touristique à l’échelle mondiale et de ses 
3 marques connues dans le monde entier 
(c’était un engagement de campagne) ».

PLAN DE PROMOTION TOURISTIQUE

La région a ciblé plusieurs marchés pour 
que ce plan soit efficace et percutant.
Marchés cibles : Chine, Canada, Etats-
Unis, Russie, Japon, Australie, Allemagne, 
Grande Bretagne, Italie, qui représentent 
aujourd’hui plus de 60 % des touristes 
de la région et sont les marchés les plus 
porteurs pour demain.
Promotion des 25 événements les plus 
importants en Provence-Alpes-Côte-
d’Azur qui sont connus dans le monde 
entier : Festival d’Avignon, Festival de 
Cannes, Carnaval de Nice, GP de F1, Tour 
de France…

Photo JP Garufi

Alpes-Côte d’Azur nous a permis de 
travailler sur la construction de notre 
nouveau positionnement de communi-
cation lié à notre restructuration. »

NOUVEL APPEL A CONDIDATURES

Même constat pour Vincent David, 
dirigeant de SOPHIA CONSEIL : « L’Ac-
célérateur Provence-Alpes-Côte d’Azur 
a permis par son diagnostic et son 
programme de mentorat d’accélérer 
notre évolution vers notre futur. »
Forte du succès de cette opération pilote, 
la Région lance un nouvel appel à candi-
dature pour recruter les 10 nouvelles 
entreprises de la saison 2 de l’accéléra-
teur. L’appel à candidature est ouvert 
jusqu’au 10 mai 2017.

Photo Olivier Lalanne

Christian Estrosi : “ Le tourisme, 
c’est le fer de lance de notre économie ” !

“ Faire de Provence-Alpes-Côte d’Azur un accéléra-
teur de croissance pour les PME ! ”

Économie
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Sur les hauteurs de Hyères, la rési-
dence de la médaille militaire, 
nichée dans un écrin de verdure, 

possède une vue imprenable sur l’Alma-
narre et l’île de Porquerolles. 

Cette structure médico-sociale est 
dirigée par le très dynamique Florian 
Machefer, diplômé d’un master (BAC 
+6) à Kedge BS. Depuis octobre 2015, 

il est en poste au sein de cet établisse-
ment, souhaitant, avec l’appui de son 
conseil d’administration, faire partie 
des premiers EHPA et foyer logement à 
mettre en place « le forfait autonomie ».
Comme l’explique le directeur, « notre 
société est en pleine évolution et plus 
particulièrement en ce qui concerne 
la prise en charge des seniors. De plus 
en plus de groupes privés, à caractère 
lucratif, proposent une grande quantité 
de prestations allant de la résidence 
service à l’EHPAD ultra-sécurisé. Notre 
association a fait le choix, courageux, de 
conserver l’ensemble de ses héberge-
ments à l’aide sociale. Ce qui veut dire 
que nos prestations et notre tarification 
sont établies en concertation avec le 
conseil départemental, notre organisme 
de tutelle ».

RESIDENCE OUVERTE À TOUS 
DE PLUS DE 60 ANS

La Société d’Entraide de la Médaille 
Militaire, qui assure le projet insti-
tutionnel et associatif, est reconnu 
d’utilité publique. Conscient du 
challenge économique et de gestion, le 
directeur rappelle que la résidence de 
la médaille militaire est ouverte à tout 

public âgés de plus de 60 ans et cher-
chant un hébergement permanent ou 
de repos.
Florian Machefer insiste aussi sur la 
qualité des prestations proposées : « 
Ce n’est pas parce qu’on propose un 
tarif très attractif que nous devons nous 
dédouaner de la qualité ». Ainsi, le jeune 
directeur a mis en place une politique 
de gestion autonome refusant l’agro-ali-
mentaire : « Nous avons débauché une 
vraie chef de cuisine, entourée de vrais 
cuisiniers. Ici, tout est produit sur place 
et avons supprimé les produits congelés. 
Les viandes, les poissons et les légumes 
sont frais, non transformés et les 
équipes font les desserts maison. Nous 
ne cherchons pas une prestation « haut 
de gamme » mais une prestation sincère 
« comme à la maison ». Les équipes 
s’occupent de nos résidents comme 
ils le feraient pour l’un de leur proche. 
L’ensemble des corps de métiers sont 
salariés sur place, le ménage, l’entretien 
technique ou encore l’animation »
Il ajoute  : « C’est un point suffisam-
ment important pour être souligné  : 
notre liberté associative nous permet 
d’échapper aux obligations commer-
ciales des grands groupes. Nous 
sommes très fiers de notre accueil, les 

Ville active et sportive, la commune 
tient à mettre à la disposition de 
chacun des équipements sportifs 

de proximité et de qualité. Un pari réussi ! 

Ainsi, la ville a entrepris le réaménage-
ment et la requalification nécessaires 
du stade situé dans le quartier de Sainte 
Marguerite, non loin du Cap Brun.
Jean-Louis Masson, maire de La Garde et 
vice-président du Conseil Départemental 
détaille les aménagements à venir : « Six 
mois de travaux seront nécessaires pour 
que, dès la rentrée de septembre, l’in-
frastructure soit dotée d’un nouveau 
terrain de football en gazon synthétique 
ainsi que d’une aire de jeux pour enfants 
et de nombreux agrès sportifs ».

Il ajoute : « Parmi les nouveaux aménage-
ments avec l’installation de sols souples 
et divers revêtements de surfaces 

équipes sont là depuis plusieurs années, 
le turnover quasi-inexistant ».
Dans cette démarche d’authenticité, 
la direction de la résidence à ré-écrit 
son projet d’établissement pour porter 
le nouveau contrat d’objectif et de 
moyen mis en place par le Conseil 
Départemental suite à la loi relative au 
vieillissement.

SOINS A DOMICILE

La résidence a établi des conventions 
permettant d’assurer un confort accru 
de ses résidents. Une convention 
avec un cabinet de soins infirmiers 
libéraux, associé à une convention 
avec un médecin de ville présent 2 
demi-journées par semaine à la rési-
dence permettent une meilleure prise 
en charge des seniors. La résidence a 
aussi mis en place une convention avec 
l’EHPAD des Gueules cassées, la rési-
dence du Colonel Picot.

Nicolas Tudort 

Renseignements :
20 Rue Marc Riche
Hyères
04 94 00 53 00

(enrobé, stabilisé, gazon synthétique), la 
mise en place d’une signalisation claire 
(peinture au sol et panneaux), la répa-
ration ou remplacement de clôtures, 
pose de garde-corps, de portails et de 
portillons, l’installation d’un système de 
vidéo-protection ».
Pour la ville, cet aménagement sera 
un véritable plus pour le quartier qui a 
conservé un aspect village. C’est encore 
l’avis du maire  : «  En effet, le stade 
respectera le cadre verdoyant du quar-
tier avec un mobilier urbain moderne 
adapté (bancs, poubelles, etc.). Ses équi-
pements répondront aux souhaits de la 
politique environnementale de la Ville, 
avec un éclairage basse consommation, 
la plantation et l’entretien d’arbres et 
de végétaux, un système d’arrosage 
économe ».

Gilles Carvoyeur 
Photo Benoît Cottarel

Résidence de la médaille militaire à Hyères

De l’EHPA à la résidence autonomie
Equipements sportifs

Les travaux du Stade de Sainte-Marguerite, 
c’est parti !

La zone d’entreprises de l’ADETO va 
aider les PME à accompagner les 
aidants en activité professionnelle, 

c’est à dire des actifs qui s’occupent de 
leurs proches.

Emmanuel Bouillin, président de 
l’APACTE-Novation Consulting, Jocelyne 
Extra, chef de projet pour APACTE-CID 
et Béatrice Jungas, chef de projet à la 
direction des activités sociales Sud-Est 
de HUMANIS et Michel Cresp, président de 
l’ADETO, ont présenté un projet national 
d’innovation sociale visant à sensibi-
liser les petites et moyennes entreprises 
à l’accompagnement des aidants de 
personnes âgées en perte d’autonomie ou 
de personnes handicapées.

DEPLOIEMENT EN PILOTE SUR L’ADETO

Déployé sur le Pôle d’Activité de Toulon 
Ouest, le pilote durera un an, avec le 
soutien de la Caisse Nationale de Solida-
rité pour l’Autonomie (CNSA). L’APACTE ou 
Appui aux Aidants Actifs et Entreprise est 
un projet national sur trois sites pilotes.
«  4 millions de salariés sont des aidants, 

Pour la douzième année, l’association 
« Souleù, pour une terre solidaire 
» organisait sa grande foire artisa-

nale, biologique, équitable et solidaire 
dénommée Les rencontres Souleù.

Celle-ci a réuni plus d’une centaine d’ex-
posants (artisans créateurs, acteurs du 
commerce équitable, producteurs biolo-
giques, associations de défense des droits 
de l’Homme et de l’environnement), et un 
public toujours plus nombreux. Lors de 
l’inauguration officielle, nous avons noté 
la présence de Philippe Vitel, député du 
Var et vice-président de la Région. Durant 
ces deux jours, un cycle de conférences 
était proposé à la salle des fêtes, avec 
de nombreux intervenants. Il s’agit d’in-
former et donner des moyens concrets 
d’agir pour consommer autrement, faire 
progresser la solidarité ou en valorisant 
les savoir-faire des artisans et producteurs 
régionaux.

Raymond Abrines, maire de La Farlède 
s’est réjoui que « cette manifestation se 

un tiers déclarant un temps partiel subi, 
tandis que 25 % prennent leur congé 
pour assumer ce rôle. Aidant actif, salarié 
ou chef d’entreprise, tout le monde est 
concerné et il s’agit donc de trouver 
un équilibre entre les deux types de 
contraintes (contrainte professionnelle et 
contrainte d’accompagnant)  », explique 
Michel Cresp.
Il ajoute  : «  Environ 15 % des actifs en 
France et près de 80% qui ont moins de 

déroule encore une fois sur le territoire 
pendant ce week-end des vacances 
d’avril. L’association « Souleù : pour une 
terre solidaire » prépare tout au long de 

65 ans sont concernés. Et l’on parle de 
près de 40 % en 2030. C’est un sujet de 
société important, à la mesure de l’im-
pact sur la productivité de la société et de 
l’entreprise ».

DES SOLUTIONS INNOVANTES

Concrètement, l’aide concerne les parents 
(42%), puis, un autre membre de la famille 
(20%), des amis (12%), les grands-pa-

l’année ce rassemblement d’envergure 
qui a pris le nom de « Rencontres Souleù ».  
Je la félicite pour ce travail accompli, dont 
le résultat se déroulera sous nos yeux 

rents (12%), le ou la conjoint(e) (9%), les 
enfants (7%), des voisins (6%). Plus de la 
moitié (53%) disent aider un proche en 
situation de dépendance due à la vieil-
lesse, 33% aident un proche malade et 
30% un proche en situation de handicap. 
Interrogés sur les principales difficultés 
auxquelles ils sont confrontés, les aidants 
déplorent un manque de temps (35%), 
devant la fatigue physique (26%) et la 
complexité des démarches administra-
tives (22%).

Face à ce constat, le projet APACTE vise 
à sensibiliser les PME et TPE aux enjeux, 
en permettant aux chefs d’entreprise de 
mieux appréhender cette question.

Pour Michel Cresp : « Des dispositifs exis-
tants sont utilisés par les salariés et les 
DRH des grands groupes. Les chefs de 
PME et TPE, investis dans le bien-être au 
travail dans leurs entreprises, doivent se 
mobiliser sur ce sujet sociétal qui est un 
enjeu de compétitivité ».

André Goffin

pendant deux jours » .
Le maire a ajouté : « Je remercie tous 
les bénévoles et en particulier Julien 
Guimard, président de l’association 
Souleù, pour l’organisation de cet événe-
ment majeur car c’est l’événement le plus 
important sur notre commune ».

Il a souhaité également la bienvenue 
aux nouvelles organisations rattachées 
à Souléu et en particulier « La Vallée 
du Gapeau en transition », pour une 
dynamique locale afin de permettre 
l’émergence de projets basés sur des 
valeurs écologiques, sociales et solidaires. 
Ce collectif est engagé dans les efforts 
de mise en place de la Monnaie locale 
complémentaire sur notre territoire

De même, il a noté la présence de « La 
Cerise sur le Gapeau », une association 
qui offre aux habitants du territoire une 
nouvelle façon de consommer et qui a le 
projet de créer un magasin bio coopératif.

ADETO

Aider les entreprises à aider les aidants

12è Foire artisanale, biologique et équitable

Plus d’une centaine d’exposants 
au rendez-vous de Pâques
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Vu le succès rencontré par la 7ème 
édition, la ville du Pradet renouvelle 
le salon « Pradet Côté Jardins », en 

le dédiant spécifiquement au développe-
ment durable. Rendez-vous le lundi 1er 
mai dans le Parc Cravéro, de 9 heures à 19 
heures.

Pour cette 8ème année, «  le Pradet Côté 
Jardins » prend de l’ampleur en accueillant 
environ 70 exposants, avec le soutien de 
TPM et de la Région et en partenariat avec 
le Comité organisateur des fêtes. C’est le 
premier salon de la région dédié au déve-
loppement durable. On attend plus de 7 

000 visiteurs.
Depuis 2012, un pôle « environnement » 
regroupe associations et exposants en lien 
direct avec le développement durable. 
Pour Valérie Rialland, adjointe au maire 
déléguée au développement écono-
mique,  le pôle environnement à un rôle 
primordial : « Ce pôle étant plébiscité par 
le public, nous avons pris la décision de 
l’augmenter et de renouveler en y instal-
lant de nouveaux ateliers de sensibilisation 
aux visiteurs de tous les âges. Le rôle de ce 
pôle est d’informer le public sur les bonnes 
pratiques quotidiennes afin de changer les 
comportements. Le Parc nature du Plan de 

La Garde et le Parc national de Port-Cros, 
indispensables partenaires sont, aussi, 
présents sur le salon pour la deuxième 
année ».

Ainsi, comme les années précédentes, 
l’objectif est de promouvoir l’activité des 
professionnels œuvrant dans la création de 
nouveaux jardins, en mettant en valeur des 
plantes rares, arbres et arbustes particuliè-
rement adaptés au climat méditerranéen 
(peu de besoin en eau et en engrais, bonne 
résistance à la chaleur…). Les visiteurs 
pourront également s’informer et se 
former aux méthodes et pratiques aboutis-
sant à la création de leurs propres jardins 
durables.
Elle ajoute : « Bien sûr, les enfants ne sont 
pas oubliés grâce à de nouveaux  ateliers, 
notamment en lien avec le développement 
durable : découverte des fleurs et des sens, 
activités ludiques tournées vers les sens, le 
toucher, la vue, le goût et l’odorat…, ainsi 
que des animations colorées et vivantes 
centrées sur le thème des jardins et du 
Développement Durable ».
Viviane Tiar, conseillère municipale 

déléguée à l’artisanat et au commerce, 
reprend  : «  Cette année, nous avons 
regroupé dans l’enceinte les exposants 
du Salon et les participants à la Foire aux 
Plants. Les pépiniéristes et les producteurs 
spécialisés dans les végétaux adaptés au 
climat méditerranéen présentant un stand 
et des ateliers sont installés dans la partie 
nord du parc, tandis que les exposants 
pour la Foire aux plants sont placés dans 
les allées, côté sud ».
Différents espaces et ateliers proposent 
des démonstrations de greffe, bouturage, 
taille, conseils pour un arrosage adapté. 
Mais aussi, des créations à partir d’élé-
ments recyclés ou de peintures naturelles, 
l’utilisation et l’intérêt de toilettes sèches, 
de nouvelles énergies…

A noter la présence du SITTOMAT (avec un 
atelier sur le tri des déchets), de la FRAT 
(Faire Route Avec Toi), de l’ACAP qui offre 
les lots de la tombola (association des 
commerçants du Pradet), du Rûcher Péda-
gogique et du COF qui tiendra la buvette.

Gilles Carvoyeur

Côté Jardins

Le 1er salon varois dédié 
au Développement Durable
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Cette année, près de 1 400 offres 
d’emploi (1370) étaient à pourvoir 
(contre plus de 500 l’an passé).

Véritablement au service de l’emploi, 
ce rendez-vous, initié par la ville et le 
BIJ, a mis directement en relation les 
recruteurs et les candidats en recherche 
d’emploi dans des secteurs porteurs.
«  En effet, de nombreux secteurs d’ac-
tivités étaient présents (hôtellerie, 
restauration, animation, maître-nageur 
sauveteur, surveillant de baignade, 
commerces, entretien et propreté, 
manutentionnaires, sécurité, transport, 
conseillers mutuelles étudiantes, équi-
piers polyvalents, propreté des plages), 
ainsi que des entités économiques bien 
connues dans le Var (IGESA, ODEL VAR, 

PROMOCASH, CHEZ LE BRASSEUR, BIJ 
de La Londe-les-Maures) », s’est félicitée 
Magali Vincent, élue locale.

Preuve que ce rendez-vous de l’em-
ploi est couru par les responsables 
économiques régionaux  puisque de 
nombreuses entreprises locales ont 
constitué leur équipe. L’édition 2017 
du forum proposait plus de 1300 offres 
d’emploi à pouvoir, à travers près de 
50 stands (40 entreprises présentes et 
8 structures spécialisées dans l’em-
ploi ainsi que les offres des centres de 
vacances et des métiers de la Défense, 
de l’armée et de la Police Nationale). 
Bref, une totale réussite !

Photos Gilles Carvoyeur

Forum de l’Emploi

Le Pradet, acteur dynamique de la lutte contre le 
chômage

Le Pradet
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C’était sans doute le meilleur endroit 
pour ce week-end nautique de Pâques !

Lors de l’inauguration, Jean-Pierre Giran, 
député-maire de Hyères n’a pas manqué 
de rappeler que «  la ville de Hyères a les 
yeux tournés vers la mer  ». Il a remercié les 
organisateurs qui «  ont su donner une belle 
envergure à ce salon nautique car notre 
avenir est tourné vers la mer ». 

Le maire s’est félicité que ce rendez-vous 
nautique soit d’une dimension régionale.

 « Ce sont les professionnels qui l’organisent 
et je suis ravi de constater qu’il y ait encore 
plus de participants cette année. C’est une 
animation essentielle pour le port de Hyères 
et un rendez-vous incontournable pour les 
amateurs de nautisme, dont je ne fais pas 
encore partie, même si je suis convaincu de 
son importance pour notre ville » !

Ainsi, durant le week-end, des milliers de 

visiteurs ont pu découvrir les principaux 
concessionnaires ou importateurs français et 
toutes les nouveautés des grandes marques 
(moteur yachts, voiliers, semi-rigides et 
sports de glisse). 

En parcourant les allées du salon, nous 
avons remarqué la présence de l’assureur 
valettois Favier-Casanova, le stand de la 
Chambre de Métiers consacrés aux métiers 
de la mer dispensés sur le campus de La 
Seyne-sur-Mer et l’école de navigation de 
Hyères, installée près de l’espace nautique 
sur le port de Hyères. Une excellente adresse 
pour apprendre à piloter les engins des mers.

Avec des ateliers sur l’environnement et des 
animations assurées par les commerçants, 
sans oublier les soirées nautiques. Tout un 
programme concocté par Patrick Lavigne, 
commissaire général et commenté avec brio 
par l’excellent Thierry Cari.

Gilles Carvoyeur

Hyères Boat Show 2017

Jean-Pierre Giran : 
« Notre avenir est tourné vers la mer »
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Le projet d’aménagement du quartier du 
Châteauvert, a nécessité pas moins de six 
années d’études. Il entre dans sa phase 
opérationnelle. C’est un grand chantier qui 
s’ouvre pour la ville.

François de Canson explique : « Le premier 
événement qui marque cette nouvelle 
année, c’est, à l’évidence, le renouveau du 
centre-ville. Le projet d’aménagement du 
quartier du Châteauvert entre enfin, dans 
sa phase opérationnelle. C’est un grand 
chantier qui s’ouvre pour notre ville. La 
volonté qui nous a animés dans le montage 
de ce projet, c’est être respectueux de cet 
esprit « Ville à la campagne » qui nous est 
cher, en étant exemplaire en termes de 
qualité de vie, de développement durable, 
et de dynamisme commercial. Ce nouveau 
quartier s’intégrera harmonieusement au 
contact direct du centre-ville, grâce à une 
urbanisation conçue dans une transition 
douce, de la Ville vers la nature » ...

Le premier magistrat poursuit  : «  Durant 
des mois, chaque détail, qu’il soit urba-
nistique, technique, esthétique, et bien 
évidemment financier a été étudié fine-
ment. Une attention particulière a été 
portée aux modes de circulation douce, 
aux aménagements de jardins et d’espaces 
verts, à la préservation de nos plus beaux 
arbres... L’intégration du bâti se fera dans 
un véritable écrin de verdure de plus de 
3 hectares, soit plus de la moitié du site. 
Ce chantier va durer plusieurs années, les 
travaux seront réalisés par tranche avec 
une fin définitive programmée en 2018 ».
Parce que la demande de logements pour 
les familles londaises est une préoccupa-
tion majeure, la ville souhaitait repenser 
son centre urbain afin de répondre à cette 

problématique en lançant un programme 
d’aménagement dont l’objectif majeur 
affiché par la Municipalité était de 
conserver une dimension humaine. C’est 
sur le terrain de Châteauvert, en continuité 
directe avec le centre- ville, que celui-ci va 
voir le jour. 
« Différents investisseurs immobiliers nous 
accompagnent dans le cadre du PUP, un 
Projet Urbain Partenarial, afin de créer un 
nouveau quartier qui proposera des loge-
ments, individuels et collectifs, des villas en 
lotissements. Encore une fois, nous avons 
privilégié le cadre de vie avec une belle 
place laissée aux espaces verts qui seront 
nombreux et variés », ajoute François de 
Canson. « C’est un nouveau quartier, pensé 
de façon globale et intégrée, qui tient 
compte, bien évidemment, des contraintes 
environnementales. La municipalité a tenu 
à ce qu’une attention toute particulière 
soit portée sur les extérieurs. Ils sont donc 
particulièrement soignés avec la création 
d’une vaste place publique de 4 000m2 
et des cheminements doux raccordés au 
chemin des Annamites. »

UN NOUVEAU QUARTIER 
REPARTI EN DEUX SECTEURS 

Le maire détaille le projet  : « Une vaste 
place centrale, de 4 000 mètres carrés, 
favorisera les échanges. Ce nouveau lieu 
de vie sera relié, à l’Ouest, à l’avenue 
Clemenceau, et un peu plus au Sud, à la 
piste des Annamites. Le tout dans une 
conception paysagère du plus bel effet 
grâce à la création d’une esplanade verte 
qui viendra prolonger la place. La réalisa-
tion d’équipements, tels qu’une maison 
des associations de plus de 1500 m2, ou 
encore la création d’une nouvelle crèche 

de 40 berceaux, figurent au programme, 
tout comme le regroupement et le repo-
sitionnement des deux supermarchés 
aujourd’hui existants ».
Il reprend  : «  Une première zone va être 
érigée, sur environ 3,3 hectares. L’urbani-
sation a été pensée dans une transition 
douce, de la ville vers la nature, selon une 
gradation volumétrique. Les construc-
tions, côté ville, développeront des 
formes urbaines semblables aux îlots 
du centre actuel,tandis que les emprises 
au sol et les hauteurs diminueront côté 
forêt. L’ensemble du secteur comprendra 
plusieurs petits immeubles en R+2 ou 
R+4 au maximum qui seront accessibles 
aux familles londaises (logements en 
locatif sous conditions de ressources 
ou en accession à la propriété pour les 
primo-accédants). Au total, ce sont près de 
400 logements qui seront construits. Une 
seconde zone, située en face de La Chey-
lanne, offrira deux lotissements avec près 
de 80 maisons individuelles sur environ 
5,3 hectares. A noter que le plan de circu-
lation intégrera la création d’un giratoire 

sur l’avenue Clemenceau, à hauteur de la 
Résidence des Pins. Celui-ci desservira le 
nouveau quartier avec une artère large qui 
conduira jusqu’à la rue Louis-Bosc ».

EFFORTS ENVIRONNEMENTAUX

«  Une attention toute particulière a été 
portée à l’écoulement des eaux. Ainsi trois 
bassins de rétention vont être créés, d’une 
capacité totale de 8892m3. Non seulement 
ils joueront leur rôle pour ce nouveau 
quartier en réduisant le risque de ruisselle-
ment mais ils permettront également une 
diminution significative des débits centen-
naux issus des secteurs déjà aménagés  ! 

Par ailleurs, afin d’améliorer l’assainisse-
ment de l’hyper-centre de la commune, 
un chantier sera engagé pour coupler 
l’actuel réseau avec le nouveau ré- seau 
créé dans ce quartier, le tout étant mieux 
dimensionné et donc plus performant  », 
assure, de son côté, Gérard Aubert, adjoint 
à l’urbanisme. 

CALENDRIER PREVISIONNEL 

Les premiers travaux de viabilisation 
des terrains (création des réseaux d’eau 
potable, d’assainissement, d’électricité, 
de téléphone...) ont débuté. Les travaux à 
réaliser par la ville ont démarré mi-mars. 
Puis, viendra ensuite le temps de la mise 
en œuvre des permis de construire dans 
les différents lots. Les lotissements seront 
livrés en premier puis les immeubles. L’en-
semble de ce nouveau quartier devrait être 
terminé d’ici cinq ans.
Le PUP, c’est quoi ? 
La Ville, sera le maître d’ouvrage des 
travaux de viabilisation (routes, places, 
bassins de rétention). Le suivi du projet 

est confié à un Assistant de Maitrise d’Ou-
vrage (Cabinet Terzotto) assisté d’un 
maître d’œuvre, chargé plus particuliè-
rement de la réalisation (cabinet Opsia). 
Le Projet Urbain Partenarial, fixe les 
participations financières des différents 
acteurs impliqués dans l’aménagement 
de ce nouveau quartier. La Ville prendra 
à sa charge la réalisation des réseaux et 
de la voirie, les investisseurs immobi-
liers (Erilia, SCI Châteauvert Nexity, SARL 
Châteauvert-Aménagement et SARL 
PG Lotissement) réalisant, quant à eux, 
immeubles et villas.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Urbanisme

François de Canson : « Avec Châteauvert, 
un nouveau quartier se dessine »
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Lors du dernier conseil municipal, 
après la fixation des taux 2017 de 
fiscalité directe locale, les élus de La 

Londe ont abordé un autre sujet d’impor-
tance : le vote du budget primitif 2017 de 
la commune qui s’équilibre globalement 
en dépenses et en recettes à la somme de  
27 965 000 €.

En effet, les élus devaient se prononcer, 
dans le cadre de la deuxième étape 
du processus annuel budgétaire, sur 
le projet du 31 mars dernier, qui a fait 
l’objet d’une présentation détaillée aux 
membres de la commission communale 
des Finances.

MAINTIEN DES TAUX DE FISCALITE

Il s’agit déjà du quatrième document 
budgétaire établi par l’équipe municipale 
de François de Canson qui a souhaité 
rappeler les objectifs principaux déve-
loppés dans le Débat d’Orientation 
Budgétaire du 22 mars dernier : « Il s’agit 
du maintien des taux de fiscalité directe 
locale, tout comme des différents tarifs 
des produits communaux, qui n’ont pas 
connu de variation depuis 2008, date 
de notre arrivée aux commandes de la 
ville. Je note également une parfaite 
maîtrise, au niveau de la section de fonc-
tionnement, du différentiel dépenses/
recettes, permettant d’alimenter un 
autofinancement élevé, et ce malgré un 
contexte général largement défavorable. 
Je constate une progression notable des 
dépenses d’équipement prévues, qui 
progressent de plus de 33 % par rapport 
à 2016 (soit + 2 088 029,00 €) ».

UNE DOSE DE RIGUEUR

Compte tenu des contraintes externes 
que la ville subit, et qui n’ont pas manqué 
de se dégrader depuis plusieurs années, 
le maire a ajouté, non sans satisfaction 
: « Force est de constater que ce budget 
2017 s’inscrit dans la logique de gestion 
mise en place par nos soins au cours du 
précédent mandat, et maintenue depuis 
2014, qui se caractérise par un mélange 
de rigueur ».
En outre, le premier magistrat l’assure  : 
«  Les dépenses comme les recettes 
doivent être estimées avec réalisme, le 
respect des engagements pris par notre 
équipe, s’agissant des sujets majeurs 
qui intéressent nos concitoyens, à savoir 
des équipements structurants, réalisés 
conformément à notre programme ».

OFFRE DEVELOPPEE DE SERVICES

Concrètement, ce travail se traduit 

par une offre de services développée 
au profit du plus grand nombre, des 
impôts locaux stabilisés depuis 2008, la 
maîtrise de l’endettement afin de ne pas 
obérer les capacités d’investissement 
des prochaines années. Ce budget 2017 
s’équilibre globalement en dépenses et 
en recettes à la somme de 27 965 000 
€, dont 9 880 000 € consacrés à la seule 
section d’investissement.
De plus, le montant cumulé des budgets 
2017 (commune, budgets annexes, CCAS 
et Caisse des écoles) s’élève à la somme 
de 38 010 590 €, et celui de la Commu-
nauté de Communes, Méditerranée Porte 
des Maures est égal à 36 668 000 €. S’agis-
sant du budget d’investissement de la 
ville, les principaux projets d’équipement 
prévus concernent les opérations spéci-
fiques pluriannuelles (aménagement du 
quartier de Châteauvert - PUP pour 2 
480 000 €, réfection de l’avenue Clémen-
ceau pour 300 000 € et de l’avenue Louis 
Bernard pour 100 000 €, crèche halte-gar-
derie de Châteauvert (acquisition + 
travaux) pour 70 000 €, locaux Relais 
Assistantes Maternelles de Châteauvert 
pour 30 000 € et l’extension de la mairie 
annexe pour 50 000 €). Par ailleurs, une 
somme de 165 781 € est prévue pour le 
gymnase du collège (participation de la 
ville à verser au Conseil Départemental 
du Var).

TRAVAUX SUR LES BATIMENTS 
COMMUNAUX

Le budget 2017 prend également en 
compte les opérations annuelles récur-
rentes (hors travaux en régie). Ces 
dépenses concernent notamment les 
frais d’études au titre du Plan Local d’Ur-

banisme pour 94 000 €, l’acquisition de 
matériels, véhicules, outillages pour les 
services pour 460 000 €, des travaux sur 
les bâtiments communaux (gros entre-
tien et de renouvellement du patrimoine) 
pour 190 000 € et sur les réseaux pluvial 
et d’éclairage public pour 205 000 €, 
des travaux de voirie et réseaux divers, 
y compris plantations et travaux de 
prévention contre les inondations pour 
1 245 000 €.     

450 000 € POUR LA ROUTE DE LA JOUASSE             
                                                              
Les élus ont également abordé le 
chapitre des opérations spécifiques 
annuelles. Cela concerne la réfection des 
locaux du boulodrome Chapelle pour 
118 000 €, de la Place Sochet pour 587 
000 €, de la Place G. Gras et de ses abords 
pour 300 000 €, du réseau routier de la 
Jouasse pour 450 000 €. La commune 
va également prendre en charge le 
réseau d’éclairage public du rond-point 
de Valcros pour 80 000 €, la réfection de 
la cour de l’école maternelle du Moulin 
Vieux pour 220 000,00 € et celle de la 
pelouse du stade Guillaumont pour 465 
000 €.
Enfin, une somme de 95 000 € est prévue 
afin de permettre le versement au Dépar-
tement, de la deuxième participation 
valant solde des travaux de réalisation 
du rond-point de Valcros.

REDRESSEMENT DE LA SITUATION FINAN-
CIERE DE LA VILLE

François de Canson précise encore : « De 
plus, il est prévu de procéder en 2017 à 
divers travaux de réfection d’autres voies 
et réseaux. Toutefois, le chiffrage de ces 

chantiers est actuellement en cours. Le 
choix des opérations retenues devant 
aboutir d’ici quelques semaines.  Notre 
politique en matière de gestion des 
finances publiques, dynamique pour les 
investissements, mais vigilante pour le 
fonctionnement, a généré depuis 2008 
des résultats positifs qui ont permis de 
redresser la situation financière de la 
Ville, d’accélérer le rythme de sa moder-
nisation et de diminuer son endettement. 
Ce budget 2017, celui du mi-mandat, va 
non seulement dans le sens des prin-
cipes que nous nous sommes assignés 
depuis que nous sommes en responsa-
bilité mais atteste surtout de la mise en 
oeuvre de nos engagements pris devant 
les Londais en 2014 ». 

EN 2017, PLUS DE 8 MILLIONS D’EUROS 
D’INVESTISSEMENTS

Enfin, le maire l’assure  : «  En ces temps 
de campagne présidentielle où la 
durée de vie de la parole de certains 
ne dépasse pas quelques mois, voire 
quelques semaines, à La Londe, notre 
équipe municipale va pouvoir démon-
trer aux citoyens que nos engagements 
sont tous, sans exception, à l’œuvre. 
Nous nous étions engagés sur la stabilité 
fiscale : pour la 9ème année consécutive, 
les taux resteront stables. Depuis 2009, 
les taux de la fiscalité locale relevant de 
la commune sont inchangés. Cette déci-
sion témoigne du respect de notre parole 
donnée aux contribuables et surtout elle 
traduit des choix de gestion rigoureux. 
Nous nous étions engagés à relancer le 
développement de la commune.
En 2017, les investissements atteignent 
un niveau record avec plus de 8 millions 
d’euros. Comme nous l’avons toujours 
fait, nous maintiendrons un haut niveau 
d’investissement. Pour mémoire, depuis 
2008, le montant de nos dépenses 
d’équipement s’élève à 52 767 560 euros. 
Nous nous étions engagés à désendetter 
la commune : cette année encore la dette 
va diminuer ».
En effet, l’encours de la dette est au 1er 
janvier 2017 de 8 675 272,00 euros contre 
8 804 404 d’€, un an plus tôt. Soit une 
dette en capital par habitant de 1 058 €, 
corrigée à 855 € environ, sur la base du 
nouveau recensement de la population.
« Manifestement ce Budget Primitif 2017 
confirme avec force ce que nous mettons 
en œuvre depuis 2008, à savoir une 
méthode faite tout à la fois de rigueur et 
d’ambition mesurée  », conclut le maire 
de La Londe.

Gilles Carvoyeur

Budget primitif 2017

François de Canson : « Une méthode 
faite de rigueur et d’ambition mesurée »

La Londe Fête des vins et des plants22

Comme chaque année, la fête des 
vins (et la foire aux plants qui y est 
associée) a rencontré un excep-

tionnel succès de fréquentation. 

Varois et touristes se sont pressés tout 
au long de cette journée du dimanche de 
Pâques à travers les rues du centre-ville. 

À la plus grande satisfaction des expo-
sants qui ont fait le plein de clients et 
des élus, à commencer par François de 
Canson. 

À noter l’initiative de Sandrine Montes 
qui, dans le cadre du prochain marathon 
des Dix Vins, le 21 octobre 2017, a lancé 
la course des « Lady Vin », en partenariat 
avec les Blouses Roses. Une belle action 
qui méritait bien une photo avec toutes 
les femmes vigneronnes de l’appellation.
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Le nouveau pont de Bénat inauguré
Voilà une  inauguration qui a fait 
couler beaucoup d’encre, voire 

beaucoup d’eau, sous un ancien 
ouvrage qu’il fallait refaire pour assurer 
pleinement la sécurité des biens et des 
personnes. Bonne nouvelle  : Le pont 
de l’avenue Vincent Auriol sera égale-
ment élargi avant la fin du mandat du 
président Giraud.

La lutte contre les inondations était à 
ce prix. Le nouveau pont de Bénat, à 
mi-chemin entre Bormes-les-Mimosas 
et Le Lavandou, a été inauguré après 
6 mois d’un gigantesque chantier 
mené par le Conseil Départemental. 

Récemment, le Sénat a tenté de 
modifier la Loi Littoral sur 5 excep-
tions au principe de construction 

en continuité, prenant en compte les 
dents creuses des hameaux, les acti-
vités agricoles et relocalisations, les 
annexes, comme les zones d’activités 
économiques. 

Cette rédaction sénatoriale a connu 
la forte contestation que l’on sait. 
«  Pourtant, la loi Littoral, gravée dans 
le marbre de l’opinion publique, et 
décrétée intouchable depuis le fameux 
discours de Jacques Chirac à l’occasion 
du 30ème anniversaire du Conservatoire 
du Littoral, n’est plus adapté aux défis 
en matière de sécurité des personnes 
et des biens, tout comme la Loi ALUR  ; 
Pourtant, l’élu local reste comptable des 

Bormes - Le Lavandou, Gil Bernardi et 
de l’ensemble de ses membres, il aura 
fallu une solidarité sans faille entre nos 
2 communes, une volonté d’avancer 
ensemble pour qu’enfin les choses se 
concrétisent !  Je voudrais ici les remer-
cier pour leur investissement » (...). 
Il a ajouté : « Je peux vous assurer d’une 
chose : sans volonté politique, il n’y pas 
de projets. Et sans projets, pas de réali-
sations.  La reconstruction de ce pont 
est un chantier emblématique réalisé 
directement par le Département. Près 
d’un million d’euros ont été  investis. 
Et cela, c’est sans compter les travaux 
préalables réalisés par le SIVOM. Vous 
le voyez, c’est un chantier que nous 
avons suivi à Bormes avec beaucoup 
d’attention, pour lequel nous nous 
sommes mobilisés sans relâche et que 
nous sommes fiers d’avoir pu mener  à 
bien ». 

Pour Gil Bernardi, le maire du 
Lavandou, c’est un cauchemar qui 
prend fin. « L’ouvrage d’art que vient de 
réaliser le Conseil Départemental n’est 
pas qu’un simple pont. Il concourt à 
une démarche d’ensemble et complète 
les mesures et les aménagements de 
prévention des inondations que les 
communes de Bormes et du Lavandou 
s’évertuent de mettre en œuvre 
depuis 4 décennies, et que nous avons 

le volet « mise en valeur «, par une 
simple circulaire d’application (…).

S’agissant de la cartographie des 
aléas, nombre d’études ont été dili-
gentées : par le Pôle mer et littoral 
du CRIGE-PACA, par le service Mer du 
Département, par la DDTM elles-mêmes, 
par le SHOM, par le CEREMA et son appli-
cation smartphone, par le BRGM, sous 
forme de synthèse dans le SDAGE du 
Bassin Rhône-Méditerranée, via le volet 
maritime et littoral du SCOT, ajoutant à 
la confusion, plus que n’apportant une 
lecture homogène des paramètres ».

STRATEGIE DU RECUL

Ce d’autant, que dans la période, une 
certaine doctrine administrative semble 

conduits à marche forcée et avec une 
constante opiniâtreté, depuis la catas-
trophe naturelle du 19 janvier 2014. Ce 
pont, réalisé avec l’extrême célérité que 
l’on sait, obéit à une double prise de 
conscience  : la nécessaire adaptation 
de nos politiques d’aménagements aux 
changements climatiques et l’indis-
pensable nécessité d’une volonté forte 
et déterminée pour les faire aboutir  », 
s’enflammait le président du SIPI.

Il ajoutait avec la même verve  : «  Ce 
pont s’inscrit dans la continuité d’un 
programme de travaux de 10 millions 
d’euros. Mais il n’est pas une fin en 
soi. Il n’est qu’une étape, certes impor-
tante, mais d’autres aménagements 
suivront. Le travail de protection des 
populations ne sera véritablement 
accompli qu’après l’élargissement de 
celui de l’Avenue Vincent Auriol. Cet 
autre pont étant également Départe-
mental, suivez mon regard » !

Marc Giraud a déjà dans ses cartons la 
réalisation, avant la fin de  sa manda-
ture, de deuxième pont : «  Un second 
ouvrage attendu depuis 20 ans et 
qu’avant la fin de mon mandat, je 
m’engage à construire ». Un engage-
ment vivement applaudi.

France Marie Bourgeix

avoir pris corps, pour une stratégie de 
recul, contre l’édification d’ouvrages 
durs en mer, et en tout cas dictée par la 
prudence face à l’incapacité des scien-
tifiques à s’accorder sur le calendrier 
prévisionnel de la montée du niveau de 
la mer. 70 cm nous dit-on ou sur l’impact 
prévisible et localisé du changement 
climatique.

Quel gâchis pour Gil Bernardi  ! «  En 
réalité, nous croulons sous les études, 
nous nous trouvons fort dépourvus face 
à leurs contradictions, et ne savons plus 
quelle ligne tenir pour préparer nos 
PLU alors que déjà, certains zonages 
urbains ne permettent plus de conci-
lier loi Littoral et impératifs de sécurité 
publique ».

Inauguration

Marc Giraud : « Un nouveau pont avenue Vincent 
Auriol avant la fin de mon mandat »

Protection du littoral

Gil Bernardi : La loi littoral n’est plus 
adaptée aux défis actuels » 

Bormes - Le Lavandou 25 

Tout naturellement, il revenait à Marc 
Giraud, président de l’institution, de 
couper le ruban inaugural ! A la satis-
faction des riverains et usagers de cet 
axe routier. 
François Arizzi, le maire de Bormes-les-
Mimosas, s’est félicité  : «  Il aura fallu 
6 mois de travaux - si l’on ne compte 
que le gros œuvre - pour construire 
ce nouveau pont, doubler quasiment 
sa largeur (16 mètres au lieu de 8,50 
mètres) et rehausser son tablier de 70 
centimètres. Il aura fallu surtout toute la 
détermination du Président du Conseil 
Départemental Marc Giraud, sans qui 
rien n’aurait  été possible, il aura fallu 
toute l’énergie du président du SIPI 

PPR, au fil des révisions des PLU et des 
circonstances géographiques  », regret-
tait récemment, Gil Bernardi, lors d’une 
réunion du Syndicat des Communes 
du Littoral qui se tenait en mairie du 
Lavandou.

LA MAISON EST SOUS L’EAU

«  La maison est sous l’eau, et nous 
regardons ailleurs », aime à citer l’élu. Il 
poursuit  : « Et comme souvent, lorsque 
la conciliation des impératifs s’avère 
difficile, le législateur se réfugie derrière 
une panoplie de décrets à venir qui, 
à l’instar de ceux envisagés dans le 
sillage de la Loi Littoral, n’ont jamais 
apporté grand éclairage…puisque nous 
les attendons et encore, plus de 30 ans 
après. Et qu’ils ont été remplacés pour 

Bormes24

Cette année, la ville de Bormes-
les-Mimosas a choisi de placer 
la 17ème édition de «  Sports en 

lumière », la grande manifestation de la 
jeunesse et du sport, sous les couleurs de 
la candidature de Paris à l’organisation 
des Jeux Olympiques en 2024.

Car, « Sports en lumière » a été créé par 
Pierre Quinon, un perchiste, médaillé 
d’Or aux JO de 1984. Le gymnase de la 
commune porte d’ailleurs son nom. La 
municipalité a donc à cœur de continuer 
à transmettre, aux jeunes générations, 
les valeurs de l’Olympisme si chères à 
Pierre Quinon.

ENFANTS DE L’INTERCOMMUNALITE

Ainsi, dès ce mercredi 19 avril, la ville de 
Bormes-les-Mimosas lance son opéra-
tion «  Bormes avec Paris 2024  ». Les 
enfants de l’accueil de loisirs de la ville, 
mais aussi tous ceux de la communauté 
de communes (la Londe-les-Maures, Le 
Lavandou, Pierrefeu-du-Var et Collo-

brières), sont présents sur le stade pour 
offrir une jolie mise en scène de la candi-
dature de Paris 2024.
Ce même jour, le maire François Arizzi, va 
dévoiler les opérations de soutien à Paris 
2024, le programme et le prestigieux 
parrain de l’édition 2017 de Sports en 
lumière qui se déroule du 16 au 18 juin. 

Ensuite, il s’agira également de rassem-
bler les Borméennes et Borméens (et, 
bien sûr, tous ceux qui souhaitent les 
rejoindre) autour de la candidature de 
Paris.

À l’instar du slogan officiel de Paris 2024 
: «  Le partage c’est ce qui nous anime, 
venez partager Paris 2024 ».

Mercredi 19 avril 
14h30 - Stade Bormisport

Lancement de l’opération de soutien à la 
candidature PARIS 2024 et présentation 
de la 17ème édition de Sports en Lumière

Évènement

Avec les enfants, 
“ Venez partager Paris 2024 “ !
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La philosophie du BNI est basée sur un 
principe simple : «Qui donne reçoit».

A chaque réunion de ses membres (obli-
gatoire et hebdomadaire), chacun doit 
proposer à un autre membre du groupe 
un «bon de recommandation», autre-
ment dit un contact professionnel qui 
peut déboucher sur un contrat d’affaires. 
Pas de concurrence entre les membres 
puisqu’un seul secteur d’activité est 
représenté dans chaque groupe. Et pas 
de commissions sur les affaires conclues, 
il ne s’agit que d’échanges d’informations

REUNION A L’HOTEL DE PARIS

BNI oblige, c’est à 7 h 30 l’autre matin 

que les membres du groupe BNI Golfe de 
Saint-Tropez avaient donné rendez-vous 
aux chefs d’entreprise, presse et amis de 
la presqu’île dans les salons de l’Hôtel 
de Paris à Saint-Tropez pour présenter 
ce réseau d’affaires international (BNI :  
«business network international») né dans 
les années 80 aux Etats-Unis et implanté à 
Saint-Tropez depuis un an.

ENCORE DE LA PLACE

200 personnes avaient répondu présent 
à l’invitation, ce qui montre la puissance 
de mobilisation du groupe et l’intérêt que 
le BNI suscite un peu partout. Répartis sur 
une vingtaine de tables rondes présidées 
chacune par un membre du BNI Golfe de 
Saint-Tropez, les invités ont pu décou-
vrir la méthode éprouvée et efficace et 
l’attractivité de ce réseau fort de 180 000 
membres dans le monde. En France, ils 
sont 13 000 répartis en 500 groupes qui 
avancent un CA de 800 M€. Le Var participe 
à cette dynamique. 11 groupes sont déjà 
recensés, 3 autres sont annoncés (Bandol, 
Fréjus et Cuers). Les 24 membres du 
groupe du Golfe de Saint-Tropez couvrent 
la plupart des métiers du Droit, de la 
Communication et de la Maison (immobi-
lier, assurance, expertise…). 
Mais il y a encore de la place. Au BNI, on 
est là pour faire du business. 
Voilà, c’est dit.

LH

Cogolin

Mobilisation générale pour la libraire
Librairie généraliste fondée en 2000 et reprise par Nathalie Sokoloff en 2011, «La 
Librairie» de Cogolin est menacée de fermeture à la suite de deux incidents qui 
mettent en danger la pérennité de son activité, d’une part la malveillance de son 
(ancien) comptable, d’autre part le blocage du camion d’un transporteur régional 
qui contenait des centaines d’ouvrages «en retour» d’une valeur de 7000 €. Partenaire 
des Nocturnes Littéraires, de la Fête du Livre du Var, du Salon du livre de Grimaud, 
entre autres événements, «La Librairie» de Cogolin propose des milliers de livres de 
littérature française et étrangère, littérature jeunesse, bande dessinée, beaux-livres, 
littérature régionale, de poche et de belles collections, et même des livres scolaires et 
parascolaires. Un lieu de passionnés.

LH
http://www.leetchi.com/c/cagnotte-de-la-librairie-de-cogolin-17577779 
ou sur place, Librairie de Cogolin, 26 rue Gambetta.

Notez-le !

Sainte Maxime

Salon de l’Habitat du 21 au 23 avril
Le 1er grand rendez-vous du printemps de la presqu’île. 3 jours de festivités autour du 
jardin et de l’habitat sain et écologique. Un «jardin de lumière» où il sera bon de venir 
se ressourcer et un joli marché de saveurs et de senteurs. Promenade Simon Lorière, 
en centre-ville.

Aéroport La Môle-Saint-Tropez

3es Rencontres économiques Jeudi 27 avril
Le monde économique de la presqu’île, sous l’égide des Aéroports de la Côte d’Azur 
et de l’UPV, est invité à des rencontres informelles de début de saison. Accueillant 
ces rencontres économiques pour la troisième année consécutive, l’aéroport joue 
aujourd’hui plus que jamais son rôle d’outil complémentaire à disposition de tous les 
acteurs stratégiques du Golfe. Un lieu d’échange permettant d’optimiser les relations 
commerciales. Décollage immédiat !

BNI Golfe de Saint-Tropez 

Objectif : business !
Les brèves

Golfe de Saint Tropez26

Comme chaque année, la ville de 
Cavalaire et l’association Plein 
V’arts se mobilisent dans le cadre 

de la promotion et la mise en valeur 
des métiers d’arts.

Durant tout un week-end, les 29 et 30 
avril à la Maison de la mer, les visiteurs 
pourront partir à   la rencontre de plus 
d’une quarantaine d’artisans d’art qui 
auront à cœur de faire partager leur 
passion et leur savoir-faire.

Ebénisterie, verrerie, céramique, 
mosaïque et bien d’autres métiers 
seront à découvrir de 10h à 18h devant 
et à l’intérieur de la Maison de la mer.

Également, durant tout le week-end, 
petits et grands pourront s’essayer au 
soufflage du verre, à la céramique, ou 

encore à la poterie, une belle occasion 
de susciter pourquoi pas de nouvelles 
vocations.

RENCONTRE DES MÉTIERS D’ART

40 exposants
De 10h à 18h
Maison de la mer

Ateliers pour adultes et enfants

Entrée libre

Cavalaire

Rencontre des métiers 
d’art les 29 et 30 avril

Protéger la forêt varoise contre les 
incendies et, de fait, valoriser le 
massif forestier.

Département avaient choisi les bois de 
Plan de la Tour pour procéder à la récep-
tion des travaux opérés depuis le début 
de l’année dans le but de protéger la 
forêt varoise contre les incendies et, de 
fait, valoriser le massif forestier.

Limiter au maximum les risques de 
propagation du feu en cas d’incendie 
et aborder la saison estivale le plus 
sereinement possible, telle est la 
volonté bien naturelle de ces différents 
services départementaux réunis par la 
Communauté de communes du Golfe 
de Saint-Tropez, maître d’ouvrage de 
ces travaux. Cette volonté s’est traduite 
par la réalisation de coupures de 
combustibles, d’un débroussaillement 
systématique autour des pistes réguliè-
rement entretenues ainsi que de points 
d’eau accessibles pour faciliter l’accès 
aux sapeurs-pompiers.

ZONES SENSIBLES

18 chantiers sont à ce jour concernés 
sur les massifs forestiers de 8 des 12 
communes du territoire : La Garde-
Freinet, Plan-de-la-Tour, Grimaud, La 
Mole, Gassin, La Croix Valmer, Cogolin 
et Ramatuelle. D’autres chantiers sont 
prévus sur les autres communes du 
Golfe» ont précisé les responsables 
du service Forêt. Tous seront validés 
puis intégrés dans la base de données 
du SDIS. Grâce à l’harmonisation des 
interfaces habitat/forêt, actée le 15 
décembre dernier en Conseil commu-
nautaire, l’intercommunalité peut 
même aller aujourd’hui encore plus 
loin dans la protection des personnes et 
des biens sur le territoire et notamment 
les zones sensibles situées autour des 
zones urbaines. Près de 310 ha ont été 
listés.

LH

Défense de la forêt contre les incendies

La Communauté de communes 
sur tous les fronts !

Élus, représentants du Service Départe-
mental d’Incendie et de Secours du Var 
(SDIS), de la Direction Départementale 
des Territoires et de la Mer (DDTM) et du 
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Début avril au Castellet, Christian 
Estrosi, président de la région 
de Provence-Alpes-Côte-d’Azur, 

l’a confirmé  : «  le budget du Grand 
Prix de France F1 sera d’environ 30 M€ 
annuels avec 16 M€ de recettes directes 
(billetterie et partenariats) et 14 M€ de 
subventions publiques ».

Ce jour-là, Christian Estrosi a fait des 
annonces fortes tandis que la Région 
fêtait la F1 sur le Circuit Paul Ricard. Tout 
d’abord, il a souhaité que ce GP de France 
de F1 soit un grand événement populaire, 
puisque la mise en vente des billets aura 
lieu dès l’automne prochain. Il a égale-
ment expliqué «  qu’un Conseil sportif 
réunira des experts et des ambassadeurs 
du Grand Prix de France de Formule 1,  
dont Patrick Tambay. «  Au-delà des 
experts, ce Conseil réunira d’abord de 
très grands noms du sport automobile ».
Patrick Tambay a, aussitôt, réagi  : «  Je 
suis né ici  !  (Allusion à l’année 1972, et 
sa victoire au volant Elf sur le circuit Paul 
Ricard, qui lui a permis de disputer, en 
1973, le Challenge européen de Formule 
Renault). Il ajoutait : «  Depuis 2008, j’ai 
rêvé du retour de la F1 au Paul Ricard » !

PREMIER CENTRE DE L’INNOVATION, 
DE LA MOBILITÉ 

ET DE LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Mais, Christian ESTROSI a d’autres ambi-
tions. Pour lui, le GP F1 doit constituer 
une véritable vitrine de l’innovation. 
C’est pourquoi va être construit, en 
partenariat avec la FIA (Fédération inter-
nationale de l’automobile), le premier 
Centre de l’innovation, de la mobilité 
et de la sécurité routière. Une première 
mondiale. Et qu’un pôle d’excellence 
automobile verra le jour, englobant le 
développement de solutions de mobilité 

durable.
«  Un centre d’une telle ampleur sera 
une première mondiale. Il s’agira d’un 
véritable pôle d’excellence et d’innova-
tion automobile, capable d’attirer des 
starts-up et des PME innovantes dans 
un cluster d’entreprises orientées vers 
les technologies de l’automobile, et 
par là-même de développer l’activité et 
l’emploi. Ce centre développera égale-
ment une mission sociale en apportant 
une réponse à un enjeu majeur, celui de 
la baisse des accidents, notamment sur 
la cible jeunes conducteurs en région. 
Il favorisera l’accès à la formation tout 
au long de la vie du conducteur, par la 
prévention et les nouvelles pratiques 
d’apprentissage », assure l’élu régional.

UN GP DE FRANCE, EXEMPLAIRE EN 
MATIÈRE ENVIRONNEMENTALE

En effet, le président de région souhaite 
que des pistes soient proposées pour 
permettre d’avoir un Grand Prix éco-res-
ponsable. «  Les technologies propres 
développées en course pourront être 
ensuite appliquées à la voiture de série 
(hybride électrique). Plus largement, un 
groupe d’étudiants en Master de l’Uni-
versité Dauphine travaillent désormais 
avec un objectif clair : proposer les pistes 
qui nous permettront d’avoir un GP 
éco-responsable ».

UN GP DE FRANCE LOCOMOTIVE POUR 
L’ÉCONOMIE, L’EMPLOI, L’ATTRACTIVITÉ 

ET LE RAYONNEMENT DE LA RÉGION

Les répercussions économiques directes 
ont été évaluées à au moins 65 M€, et à 
500 emplois directs et durables. Selon 
le président de région  : «  Il créera une 
augmentation du flux de touristes et 
de valeur ajoutée pour l’événementiel 

et le commerce, notamment les hôte-
liers et les restaurateurs dans le Var, 
mais aussi dans les Bouches-du-Rhône 
comme dans les Alpes-Maritimes. Plus 
largement, c’est une filière économique 
qui sera dynamisée, par exemple dans 
la mécanique de haute performance, 
les nouveaux matériaux, les véhicules 
du futur. Au total, ce sont de nombreux 
emplois qui seront créés dans le sillage 
de l’organisation du Grand Prix de 
France. Tout particulièrement dans la 
zone d’activités de Signes, à proximité 
du circuit, présentant des disponibilités 
foncières importantes, ce qui est rare 
dans la région ».

UN GP INNOVATION SUR LA FORMATION 
ET L’APPRENTISSAGE

Dès septembre prochain, la Région va 
mettre en place un Diplôme de Techni-
cien(ne) de piste sur circuit de vitesse, 
porté par le circuit Paul Ricard. Ce sera, 
là encore, une première au monde. Les 
premiers diplômés pourront exercer leur 
nouveau métier dès le premier GP de 
France à l’été 2018 !
Christian Estrosi a détaillé de dispositif : 
«  Nous lançons dès maintenant une 
formation habilitant à la manipulation 
des véhicules électriques ou hybrides. 
Les voitures électriques ou hybrides sont 
méconnues par les services de secours et 
les dépanneurs, et ce d’autant qu’aucun 
protocole d’intervention n’a été diffusé 
depuis la commercialisation de ces 
véhicules. La formation d’habilitation à 
la manipulation des véhicules hybrides 
ou électriques apparaît indispensable 
aujourd’hui. L’Institut de formation du 
Circuit Paul Ricard est opérationnel pour 
recevoir une douzaine de stagiaires par 
session (pour la partie théorique) et 6 
stagiaires par session (pour la partie 

pratique). Elle s’adressera aux services 
de secours, aux dépanneurs et autres 
professionnels de l’Automobile. Enfin, 
nous travaillons au lancement, dès la 
rentrée 2018, de trois cycles de forma-
tion (de 15 à 20 stagiaires par promotion 
chacune) pour les cadres intermédiaires, 
les cadres supérieurs et les ingénieurs ».
Il s’agira d’une formation  «  Commerce 
et distribution  », organisée en lien avec 
les IUT de Marseille ou Toulon. Et d’autre 
part d’une formation «  Management et 
marketing sport automobile », organisée 
en lien avec Aix-Marseille Université, 
les IAE d’Aix-en-Provence ou de Toulon. 
Enfin, une formation «  préparation 
moteurs, simulation numérique, assem-
blage des pièces, ingénierie de piste ».

Pour l’élu, «  Ces différentes formations 
permettront de répondre aux besoins 
des entreprises, clients passionnés, 
fournisseurs, prestataires, qui ont des 
demandes souvent spécifiques et poin-
tues. Cela contribuera à la création d’un 
pôle de compétences orientées sport 
automobile sur la zone de Signes. Cela 
renforcera le tissu entrepreneurial local 
autour de la thématique  « sport auto-
mobile » par l’implantation de PME ou 
start-up proposant des applications ou 
technologies innovantes ».

Propos recueillis par André Goffin 

En présence de :

Philippe Vitel, député et vice-président 
de la région ;
Renaud Muselier, président délégué en 
charge de la coordination des politiques 
régionales et des fonds européens ;
Yannick Chenevard, vice-président de 
la région, adjoint au maire de Toulon, 
vice-président de TPM ;
Françoise Dumont, vice-présidente du 
CD 83
Jacques Bianchi, président de la CCI du 
Var ;
Jean-Paul Huissié, 1er adjoint au maire 
du Castellet ;
Philippe Barthelemy, vice-président de 
l’agglomération Sud Sainte-Baume et 
maire de Saint-Cyr-sur-Mer ;
José Cobos, conseiller métropolitain 
Nice Côte-d’Azur, adjoint au maire de 
Nice ;
Stéphane Clair, DG du circuit Paul Ricard ;
Gilles Dufeigneux, DG du Groupement 
d’Intérêt Public (GIP) ;
Et dans l’assistance, de :
Hervé Stassinos, maire du Pradet, 
vice-président de TPM ;
Christian Simon, maire de la Crau, 
vice-président de TPM, conseiller 
régional.

Grand Prix de France de Formule un

Une locomotive pour l’économie de la région

Sport 29À découvrir28

Et sa situation exceptionnelle offrant 
des panoramas sur la rade de 
Toulon et les Îles d’Hyères.

Au sein d’un massif forestier unique 
surplombant la Méditerranée, les 
anciennes mines de cuivre de Cap 
Garonne comptent parmi les cinq plus 
beaux sites minéralogiques du monde.
La diversité, la richesse, l’intérêt scien-
tifique des minéraux recensés y attirent 
depuis très longtemps des chercheurs 
venus du monde entier. Seul Musée fran-
çais du Cuivre et des micros minéraux 
: on y découvre comment l’homme a 
utilisé le cuivre au fil du temps.

FANTASTIQUE VOYAGE ! 

C’est un fantastique voyage au cœur de 
la terre car la visite de ses anciennes 

galeries de cuivre est une leçon vivante, 
une aventure pour petits et grands, une 
découverte de l’infiniment petit…
La voix des enfants et le chuchote-
ment de leurs parents ont remplacé le 
bruit sourd de la barre à mine de jadis. 
Comment imaginer sous ce ciel de 
Provence toutes ces heures passées par 
les mineurs à la lueur d’une flamme pour 
extraire la fameuse roche. A quelques 
encablures de Toulon, les anciennes 
mines de cuivre sont, sans aucun doute, 
le gisement le plus célèbre de Provence. 
A ce jour, il a été répertorié 133 minéraux 
différents dont des exemplaires extrême-
ment rares.

La vie des mineurs il y a un siècle, les 
mille et une merveilles de l’infiniment 
petit des micros-minéraux dans la salle 
des pyramides, l’histoire et les utilisa-

tions du cuivre, voilà les trois facettes qui 
font de Cap Garonne un lieu de décou-
verte et de culture unique en France. Bref, 
c’est l’endroit magique où bat le cœur de 
la terre ...

UN PEU D’HISTOIRE...

Découverte au hasard d’une prome-
nade par un potier au 17ème siècle, la 
mine, qui ne contenait pas de l’or mais 
du cuivre, ne fut exploitée qu’à partir du 
19ème siècle. 

Abandonnées au début du 20ème siècle, 
les galeries souterraines devinrent cham-
pignonnières. Dans les années 70, la 
vogue des minéraux attira de nombreux 
pillards sur le site venus extraire les 
splendides minéraux dont certains très 
rares.

Afin de sauver ce site, ses richesses et 
de faire partager à tous l’histoire de 
cette exploitation minière, un syndicat 
intercommunal est créé, regroupant les 
communes du Pradet, de la Garde et 
de Carqueiranne. Le Musée de la Mine 
de Cap Garonne a vu le jour le 9 juillet 
1994. L’engouement des visiteurs pour 
ce fabuleux voyage au centre de la terre 
va grandissant, plus de 36 000 personnes 
en 2011 ont parcouru ces galeries mysté-
rieuses chargées d’histoire.

La Mine est ouverte tous les jours 
pendant les vacances de 14h à 17h. 04 94 
08 32 46

www.mine-capgaronne.fr

Mine de Cap Garonne

Découvrez l’endroit magique 
où bat le cœur de la terre …




